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J;nyj»i 1970

• Honsicur I$on G. Troeblay

Service 4es n1tÙIÙA.63 sociata

ALUŒNVJI4 DU .V
‘, , r
..•t-. D.Fj

MŒITIŒAL 101 4LVJEC

(Canada)

Le ti”eetzr Csnoriat,ire National des Arts et i6tiers m’a
ft).it ..anon1r votre lettre du 13 Janvitn’ et 3e vnus précise ci—après l’adresse

‘‘2 rn:”nitt4 ‘svAt!

D:E ;&rE — “lo ttl,ai&’ — aote ‘In la Loire — 42 PLEUR

ic vtw remercie de VOiS r.’oeou:;jr de os tra4que dWnazet
qui nous e privée ..ut praticit ciiaUn(ué qui avait sa fairo le pont entre
la Canada ot la Yreaoe.

VaiiUez ar_’ôer. ?ionsieur, i’orxvcaia de i saltiLunts les
nmilleura.

Pr2fersaeur A. Wisner



ALUMNIUM DU CANADA, LTÈE

1, PLACE VLLE-MARE. MCNTREAL

A
7-

‘ALCAN

ADRESSE POSTALEC.P. 6090. MONTRÈA 101 (QUEBEC) CANADA TLÉPH0NE: 51877-2340 • CÂBLES: ALCAN

Conservatoire des Arts et Métiers
a/s Monsieur le Directeur
Rue St—Martin
Paris (France)

Monsieur le Directeur,

le 13 janvier 1970

Monsieur Yves Lac6te, diplômé de votre Institut en 1965, en Physiologie du
Travail, fut à l’emploi de notre firme au cours des années 1966 et 1968.

Nous avons appris avec tristesse
de la Caravelle qui s’ab.ma dans
au cours de juillet 1969.

que lui et son épouse périrent dans le vol
la mer en direction de l’Afrique du Nord

Comme nous n’avons d’autre adresse que celle de sa résidence à Paris soit
2I rue La Charrière, XIe, Paris, nous aimerions obtenir celle d’un membre de
sa famille. Peut—être êtes—vous en mesure de nous fournir un tel renseigne
ment avec les dossiers que vous avez en main et qui datent de la période
d’études de Monsieur Lacôte.

Bien entendu, s’il vous est impossible de nous aider vous voudrez bien nous
en avertir.

Véulilez agréer, Monsieur le Directeur, l?expression de nos sentiments dis
tingués.

IflT: AP

Le service des avantages sociaux,

f



CONSERVATOIRE INATIONAL DES ARTS ET METIERS
292, rue Saint-Martin - PARIS 3ème

Tél. TUR. 64-40

Transmis à M9nsieur le Professeur WISNER

pour réponse ou éléments de réponse.

De lapart de M.onsieur LARCEBEAU

AVEC SES COMPLIMENTS.

PARIS. le 22 JANVIER 1970
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Paris, le 28 Mars 1969

Ilonsieur le Docteur B. DHA.]S

230 Ouest, Boul. Douin

iiOiITRAL P,Q.
(Cada)

Cher Ami,

J’ai gardé un excellent souvenir de ua visite iriproraptue dans
votre polyclini$ue et je reste encore frappé de li valeur raédicale et du
courage social qui voua ont été nécessaires pour cette réalisation.

Vous vous souvenez peut—être que je vous avais remis, à mon pas—
le premier fascicule du cours de 2ème année que j’ai enseigné en 1968/

1969 à mes étudiants. Je vous fais arvenir sous un autre pli les trois autres
fascicules. lihigré une forme un peu rebutante, vou y verrez peut—être une
tentative de passer des cormaiesances acientifiquoï fonc1smentales aux recoin—
mandations pratiques, tout en évitant au xinuri le jargon professionnel. il
y a aussi un essai de faire bénéficier la physiologie du travail des énormes
progis de la neuro—physiologie et de la faire sortir dos problèmes classiques
du travail physique et de la chaleur qui seront traités dans 4 autres fasci
cules l’an prochain.

J’espère que notre projet de Chaire de Physiologie du Travail et
d’Ergonomie au Québec reste à l’ordre du jour et que ces documents pourront
Deut—tro aider à convaincre les autorités universitaires.

Veuillez agréer, Cher Ami, l’expression de mes sentiments très
cordiaux.

A. WISNER
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- DR A WISNER CONSERVATOIRE NATIONAL DES ART.ET METIERS41 GAY

LUSSAC PARIS 5 (FRANCE) -

SERAI A L’AEROPORT 18 NOVEMBR 1310 STOP AMITIES

RAYMOND LAPOINTE

COL 41 5 18 1310.
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Chez’ IÀCOTEØ

Quand je relia vos trois lettres, du 10 février, du 13 mai et
du 20 juin, je sens oombien us devez regretter mon silence. iïalheureueenent,
je demeure un horiuie très occupé que les événxit de niai ont encore chargé
im peu plus. Par ailleurs, 3e ne voyais pas grand chose de précis à ajouter à
ce que vous saviez déjà.

Le Conservatoire est, comme toue les autres établissements
d’enseignement supérieur, oei pleine ébuiltion, quoique la situation soit
toujours restée très calme sur le plan des raorts entre personnes • la réforme
des études, dont l’application avait été envisagée pour octobre 1968 dans le
domeine des enseignements scientifiques et techniques, voit certains de ses
aspects discutés et sa date d’application reportée à octolwe 1969.

Voue pourrez donc voua inscrire certaiuement à des cours qui
oouiplèterent la fortion que vous avez déjà acquise. Des solutions de trsi—
tian seront certaiuerient rivues pour l’année 1969/1970 au cours de laquelle
vous devriez normalement terminer votre scolarité.

I

Si c’est bien un dipl8me d’ingénieur 0.S.T. quo vous envisagez
d’acqurir, il faudrait évidemment voue mettre d’accord avec le nouveau titu..
laire de la chaire, car Monsieur BOISDE nous quittera à la tin de l’année sco
laire 1 968/69. Il n’est cencndnnt pas impoesible que je sois amené à demander
la création d’un dipl8me cl’ iug6nieu i ergonomie auquel vous pourriez Stre
candidat.

.1.

Paria, le 4 Juiilot 1968

Nozwieur Yvs LAC&JE

4965 l4aplewood

IOET?J1AL
(Canada)



—2—

Pour poasdder le titre d’ingénieur,une voie vous est encore
offerte : o’ost celle do l’ingénieur D.E.P. (ancien ingénieur autodiiaote)
nais il s ‘agit d’un systnie en perte de vitosse qui donne m titre dont la
valeur et cout en nce.

En ce qui concerne votre emploi chez Renault, je ne pise pas
que les événements r&ents aient modifié les perspectives d’emploi et je crois
que les solutions qui ont été adoptées pour faire les études en atelier de mai
à octobre n’ ont aucun caraotre définitif excluant votre :ibauohe • Cependant,
la situation sociale en Franco est très instable et les conditions peuvent être
différentes dans trois mois. Par ailleurs, Monsieur LUCA garde sa position pré
cédente, maigré la bonne opinion de vous que je lui ai oommuni4uée, et ne veut
pas s’engager vis—à—vis de quelqu’un qu’il n’a pas vu et que les services d’en
bauche de Renault n’ ont pas pu apprécier.

Vous voyez maintenant pourquoi je n’ai pas répondu à vos lettres :
je ne peux guère en dire plus aujourd’hui qu’il y a six mois.

En ce qui concerne le projet de création d’une chaire de physio
logie du travail à Montréal, vous trouverez ci—jointe la lettre quo j ‘adresse
à Monsieur LAPOI[TD • Ne voua étonnez pas trop du manque d’enthousiasme du patronat
vis—à—vis de cette proposition qui est faite lx’r les syndicats, qui a pour but
essentiel de contester un système économique du point de vue de ses conséquences
sur 1’ Hoixune et qui, en outre, a été rédigée par un Franis et cautionnée par un
autre.

Recevez, Cher LkC6TE, l’suranoc de mes sentiments très cordiaux
que je vous prie de partager avec Mada

Â. WISNER

LB. — Mon fils Jeen, qui a 15 ans, va faire un petit séjour au Qbec. Il est,
en principe, pris en charge par groupe de chanteurs et par uns de nos amies
qui habite le Québec, mais je me permettrai, si vous le voulez bien, de lui
donner votre adresse afin qu’ il puisse aller vous trouver s’ il se trouvait dans
une situation diffiojl, Iorci. à l’avance.

‘j
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1

Parie, le 20 Février 1968

a

Monsieur Yves IJC0T

4965 Maplewood

MOETREAL
(Canada)

Cher LACÔTE,

Je me doutais bien que les précisions que je vous apportais
sur l’attitude de Monsieur LUCAS à votre égard ne contribueraient pas à voua donner
bon moral • Je voudrais cependant que vous sachiez que rien n’ est joué et qu’ il est
bien probable que tout se passera au mieux pour votre insertion dans l’industrie
française.

Le seul point négatif certain est qu’il vous est difficile
d’ espérer ni salaire supérieur à 21500 Francs et qu’ en dehors d’une boite d’ organi
sation encore à trouver, un salaire de 4.000 francs par mois n’est absolument pas
concevable.

n serait certainement intéressant que voua puissiez venir en
stage pour étudier les techniques de télémétrie utilisées chez Renault. Peut-4tre
pourriez—vous en profiter pour voir d’autres travaux sur le terrain, en particulier
à l’A.R.B.E.D. auprès du Docteur FOEHR à Luxembourg, et aux Aciéries de Ijmuiden
aux Pays—Bas. On peut cependant se demander e ‘il est convenable qua vous demandiez
à 1’ALCAN cet effort financier, alors que vous devez quitter cette entreprise en
juin ou en octobre.

Je suis très heureux que vous ayez modifié le mémoire plaidant
pour la Chaire de Physiologie du Travail et qua la demande puisse être présentée
au nom du patronat oozmne des syndicats. J’ espère que la lettre officielle que j’ai
adressée au Docteur DESHA.IES s’est révélée utilisable; ne manquez pas de me le
signaler dans le cas contraire.

Veuillez transmettre à Madai* LAC&rE nies respectueux homnages
et soyez assuré de mes sentiments très cordiaux.

A. WTSNER



LE MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION GOUVERNEMENT DU QUtBEC

SERVICE DES BOURSES DE PERFECTIONNEMENT

M. Alain Wisner,
41 rue Gay Lussac,
Paris 5e France.

Monsieur,

Québec, le 31 janvier 1968

eu sujet de
Je vous remercie de votre lettre da6 janvier 1968

la bourse de Yves Lac6te

Je m’empresse de transmettre zu jury votre
appréciation au sujet de la personne sus—mentionnée et je puis
‘ious assurer qu’on y accordera toute l’attention requise.

mente distingués.
Veuillez agréer l’expression de mes senti—

REMI MAYRAND
Directeur

L
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Jj 6t trôs heureux de vous rencontrer lore de mon séjour
à Montra1 et d’être inforni de l’initiative que vous avez prise dans le
but de crier irne Chaire de Physiologie du Travail à 1’ Univxsitt3 de FIontr5al.
Les docurients que vous & avez fait parvenir montrent que vous poursuives
cette irnpoz’tante entreprise et je ne saurais que m’en félicjtor,

L’essor technologique qui caract6rise notre époque et qui
s’ixuiouit particulimrement on Arique du Nord et en Lurope Occidentale
ne ut pas porter des fruits pleinont satisfaisants si l’on no tient
pas conpte des caract4ristiquee de 1 ‘Homme qui est appel6 à mettre en oeuvre
les mcyens de oduction et à utiliser les produits de 1’ industrie.

Des recherches et des en eients dans le douatue de la
physiologie du travail ont dt entrepris depuis plus de 100 ans en parti—
culier, en Franco, avec OJI&IJITFÀU et M&RNY; le Laboratoire que j’ ai 1’ honneur
de diriger existe depuis près de 60 ans • Voua connaissez les travaux de
1’oo1e de Dortzrnmd en Alleimo avec ATZLUR, I2!ANN et UILER, ceux do
l’Ecole 1IMARI à Milan. A Montrdal môme, ooxne à ilarrard les travaux du
Professeur BROUHA ont xnrqu6 tme EStape importante. la physiologie du travail
oonnatt en Suède un d6veloppement reaarquable avec CTES, LGN
et YORS$MAN. Aux Etats-Unie on peut citer, parmi d’autres auteurs, les
recherches et 1’ e seiiemont de I ‘co1e d’ilygièhe Publique de Pittabur
avec 3IDI!G. Les 6ti4es poursuivies en U.R..S. et dans les pays de l’est
d 1’ iuropo commencent à être mieux comma depuis la rdimion ornise per
le ireeu Inteniational du Travail à Prague en 19679

4g

J

Paris, le 29 Janvier 1968

Docteur DIH4.D3

A{n4 trateur de la Poliøliuiue
Mddioale Powiaire

I 9Œ3 Ste Catherine ist

-.IJL tJJ

(Canada)

Mon Cher Confzmre,

-, 4



ParLe, le 29 Janvier 1968

Docteur DiiHAI3

Ahainistrateur de la Policlinique
Mdioa1e Potilaire

I 9€ Ste Cathexine Est

;ON): A.
(Canada)

Mon Cher Confrère,

J’ai 6t trrn heureux de voua rencontrer lors de mon n6jour
b !(antr6el et d’tre inforzac de l’initiative quo vous avez prise dans le
but de czer une Chaire de Ph,sielogie du Travail b 1’ Universit6 de Montr6al
Les docunenta que vous a’ avez fait parvenir rontrent (jUO voua poursuivez
cette importante entreprise et je ne saurais que r’ en f6licitor.

I’ osoor technologique qui caractérise notre époque et qui
s’ épanouit particulire!aent en .Aarique du Nord et en urope Occidentale
ne veut pas pter des fruits ploinen*mt satisfaisante si l’on ne tient
pas compte d oaractristiquea de 1’ Home qui est o.pei6 à nettre en oeuvre
Les mayens de production et utiliser les produits do 2. ‘industrie.

Des reoherchec et des enseignnta dans Le donine de la
rsiologie du im.vail ont été entrepri.s depois plus de 100 ans, en rarti—
culier, en Frnnce, avec CH&VVEAt3 et MA.RET; le laboratoire que j’ ai 1’ honneur
de diriger exista depuis près de 60 ans • Voua connaissez les travaux de
1’ Eoole de Dortjmrnd en Al1ee avec AIER, LANN et NJILER, ceux de
1’Ecole MARGARIÀ h flilaxi. A I4ontréal rnmne, Gazas b liarvard, les travauz du
Professeur MOUR& ont rqwS une étape importante. la_physiologie du travail
oonnat en Subde im d4veloppnt reaarquabie avec CHRISTE!SET, UJNDGRE
et )ISMAN • Aux Etats-Unis on peut citer, j.azrmi d’autres auteurs, les
recherches et l’enseignement de l’oo1e d’i!ygièhe Publique de Pittabur
avec BEIDtNG. Les éti4os poursuivies en U.R.3.S. et dans les paya de l’est
de l’Europe oœuencent b Ôtre mieux connus depuis la réunion ornis6e par
le iz’eau International du Travail à Prague en 1967.

•. • •1



Parailèlenent aux travaux oonniddxsbles des physiologistes,
les peychologues ont progressé de faoez importante, De cet effort scientifique
ooaua est née une nouvelle discipline technique appelée en Europe : Ergonomie,
et aux Etats.’-Unis t eohno1ogie R*miz., Etile des oteurs Rumaina ou encore Bio
Technologie.

Alors qua la physiologie et la psychologie du travail étudient
les effets du travail sur l’lloEIae, l’ergonomie tend à mettre . la disposition
de 1’ ingénieur des co isaos lui permettant de concevoir des conditions de
travail satisfaisantes,

Le bnéfioe que l’on peut attendre du cl lot ixmnt des
connaissances en ratiàre de hysiologlo du travail et d’ergonomie ot double s
d’une rt, une rédustion des iz.ladiee professionnelles, 4e la fati indus—
trioUe, do l’usure au travail, et des accidenta de personnes, d’autre pert,
une amélioration de la qualité des produite, une sûreté aconie dans le coatr8le
des processus de fabrication et un nombre plus faible d’accidents rntériela.

Alors n&ie que le Québec prend en mains son développement
industriel et désire élaborer une société meilleure, il perait indispensable
que cette Province se dote d’un Centre de Recherches et d’nseiguomonte dans
le domaine si important do la physiologie du travail et de l’ergonomie.

C’est i’intrt des travailleurs, qui verront leurs condi
tions de travail eméliorées, c’est aussi 1’întdrt des industriels qui désirent
développer la production de leurs entre “ee en qualité et en quantité, sana
accroître la charge dea travailleurs et les trais d’irrpestisa,ats et de gestion.
C ‘est enfin 1’ intérêt de la coileotixif4, c’est—à—dire du aouvextnant Provincial
qui souhaite réduire le po&ds des charges sociales liées aux ineaaeit6s de
travail.

S’il voua est possible de mener bien votre projet, le Qudbeo
se situera de façon txs favorable dans le mouvement mondial des sciences du
travail et prendra mmo, en )m6rique du Nord, une position avancée isquo les
efforts des spécialstos de l’Honne au travail sont sur ce continent
orientvers des problinea militaires et spaciaux.

Veuillez agréer, Mon Cher Collègue, avec l’assurance de mes
sentiments emicaux, l’expression de mon admiration pour votre initiative.

—2—

Doetm2r A. WIS1R
Professeur au Conservatoire
Nationej. des Arts et tiere



Paris, le 29 Jatwier 1968

Docteur DE3IIAI

• •

‘J

‘s

A. WISNER

Administrateur de la Policlinique
Médicale Popu3.aire

1988 Ste Catherine Est

MÇJTRAL
(Canada)

Cher Ami,

IJLCOTE m’écrit que je dois vous adresser une lettre officielle
sur la nécessité de créer une C1aire de Physiologie du ravai1 et d ‘Ergonomie.

Je vous envoie ci—joint un projet que je ne manquerai paa de
modifier si vous jugez quo d’autres arments auraient plus de poids.

Veuillez agréer, Cher Ami, 1 assurance de mes sentiments très
cordiaux.



Monieuz’ Y,ea IACÔTE

4965 Mapïewood

TTREIT

Veuillez pr6senter mes hommages à Madame LiCÔTE •t recev’ez
toutes mea anitia.

A. WENER

Paris, le 29 Jaixvier 1968

(Canada)

Cher lAC TE,

J’envoie, par le xn&e courrier, le document en 5 exemplaires
au Ministère de l’Education et une lettre officielle au Docteur DFH.AIF.

Ne croyez pas que le ton syndical de votre mémoire t gêne
car, ai je me suis engagé dans mon métier, o lest pour améliorer les condi
tions ouvrières. Je n’ai émis quelques réserves que du point de vue de
l’avocat qui n’a pas à défendre la .véritd mais son client.

J’ai eu au téléphone LUCAS qui est ennuyé de ne voue voir venir
qu’en septembre et qui regrette beaucoup de ne pas vous avoir vu lors de
votre dernier séjour car il ne peut, en toute logique, prendre une décision
ferme votre égard qu’après vous avoir vu.



—q,-jrr-),.€vd

/

--%-
(.L-p‘-o-.-

T——-“

-..v-Ç-r
F-

-I--V—-.4,

j
.0.

•

-ry--q
-r-

_p‘r
/\•‘

ç’—2ÇV

¶—•‘I---&-è-
rVWV

r’-
-rv

-
V

--v---a-

,--‘-%T2(4-r,’
-%•--

-s-”

,
__•__3-----,-»-cw-

v--i--r-----
----

j--cv----.---wv

—C
-v--

•-‘-.kj•\-

-‘-‘-P-

---o.-

‘I1:-‘



U

QJ_. t _k
:k- k I.. e

— çk’__’_

k q_QkL Ji) -.-

I -

..

‘-‘

_

&QI

2.q_ c tZ.JA’ t--’- cL,%

AS

-

Ak* C rL

411\ ‘QÀr -- - -‘-‘- S

) r—2 qJç -Qh.b e-4- —‘

q A*o4- -

- “

___

e Q’
I -

.-4- & ?Q. L-LQ Q Q Q

9re \ L —

Qk ‘ ‘ q. -%y.4

VL C atL ‘L Jke
‘ r’

j n’( I_-._ ‘4
,_.__ .

Q’ Q4- 4-4-

Q’ C2

Q..%.L. A-’...... Lqk ......_... ..

‘o -Q_

t L Q4- A._L b-. -L -“ ‘-c—’

f1r’..-.-

e’ aç-2 -

‘k _‘ { ‘

-‘ ï )

Qm-. £2qk



)
_

r
_

U ‘
-
t

r
(.

(
_

r
-
‘

.
r

r
I

F
r

(
t

-
P

i-
(•

t

C.
.

Ç) (•
,

r’

‘1

? I,

f;
)

L
.,

ù r ci

1. s f’

L s

r

.
a

F

Çs-
C’ L

(t ç

t.
D

;
‘t

—
—

-

P
j’

—

(
r

ç

(.
Q,,

-’

;‘
L>

t s
r

f
J

ç.. (t
:

11

Ç
-k

-ï [r
‘f

L j

t. ç’ (f f’



!

Paris, le 12 Janvier 1968

Monsieur L LACOTE

4965 L!aplewood

RAL
(Canada)

Mon Cher LACOTE,

Jai été fort heureux que nous ayons eu. à nouveau l’occasion
de nous rencontrer et je pense que ‘voua aurez la possibilité d’entrer n
contact avec Monsieur LUCÂS afin qu’il sache à quoi s’en tenir sur vos
intentions.

J’ai lu avec soin votre mémoire sur la Chaire de Physiologie
du Travail et je trouve votre démonstration convaincante si l’on se place
du point de vue des effets de la vie de travail ur les opérateurs et ai
l’on s’exprime dans un milieu qui partage cette façon de voir.

Je pense que l’ergonomie est un moyen efficace d’améliorer
les conditions de travail en réduisant la fatig et les accidents et en
améliorant le confort, main je partage la conviction de la plupart des
ergonomistes, aussi bien Français qu’Anglo—Saxons, appartenant à des régimes
libéraux ou à des démocraties populaires : l’ergonomie est aussi un moyen
très efficace d’améliorer la quantité et surtout la qualité de la production
ou du oontr8le, sans accrottre la oharg de travail.

C’est bien le systèn Homme—machine qui est à améliorer,
le bénéfice pouvant aller au travaifleur ou h l’entreprise, ou aux deux.

.1...



I

Voua savez quelles sont mes convictions personnelles, et
combien mon enseignement comme mes recrches sont orientés vers , amélio—
ration do la condition ouvrière. Je ne pense ras cependant qu’il soit toujours
souhaitable de faire le procès public des industriels du XXème ou du XIXème
siècle, quand il s’agit de convaincre un vaste public et de faire admettre notre
point do vue.

Pour me résumer, j’approuve tout à fait le texte que vous
m’avez fait parvenir et je ne renie pas du tout le patronage que vous avez
bien voulu m’accorder, mais je crois que vous décrivez plus la physiologie du
travail que l’ergonomie et je pense également que certains aspects de votre
mémoire peuvent choquer certaines personnes qui n’ appartiennent pas au milieu
syndical et dont l’influence peut être déterminante pour la création de la
Chaire de Physiologie du Traveil de ‘Iontréal. Cependant, c’est vous qui connais
ses le milieu canadien et non moi.

J’ai lu avec intérêt le questionnaire et les réponses qui y
ont été faites. J’aurais cependant interprété un peu différemment certains
résultats

Pour la question 6, je na crois pas que les réponses C et B
laissent penser que les médecins n’aient pas recommandé do lunettes.

Pour la question 7, on sait que les vibrations de basse fr6—
quence entranont des douleurs loabairas et des sciatiquev, je crois donc que
les réponses A et C ne sont pas inexactes.

Mais il ne s’agit là que de détails.

J’espère que tout cela aboutira. Je suis, en tout cas, très
favorable à la participation de Canadiens k l’Rnseignement Supérieur de Physio
logie du Travail et Ergonomie en 1968/69.

Comme je voua l’ai dit, je pense aller en Amérique du Iord
en septembre-octobre 1968 et je passerais à Montréal ai vous pensez que certains
contacts peuvent être utiles.

Veuillez agréer, Cher TÀCOTE, l’expression de mes sentiments
très cordiaux et présenter mes hommages à votre forne.

A. WISNER

-.2—
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Une chaire de PHYSIOLOGIE du TRAVAIL

POURQUOI?

Préparé pour la Fédération des
Travailleurs du Québec,

par l’Unité de recherche de la
Polyclinique Médicale populaire.
Directeur: ]Jr. B. Deshaies, m.d.

Conseiller: Dr. A. Wisner, m.d.
Directeur du laboratoire de
Physiologie du Travail
C.N.A.M. (Conservatoire National

(des Arts et Métiers), Paris.
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I — Introduction: La fatigue industrielle.

“La fatigue physique due aux lourds

travaux, n’est pas la seule fatigue

industrielle.”

II - Evolution de la condition de l’homme à travers le

machinis me

III — Image des conditions de travail dans notre société

IV — Qu’est-ce que la fatigue industrielle9

V — Rôle de la physiologie du travail et de l’ergonomie

• recherche de base
recherche en industrie

• ergonomie

VI - Bilan de nos connaissances

VII - Conclusion

il
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I - INTRODUCTION

“ LA FATIGUE INDUSTRIELLE “

La notion de fatigue engendrée par des mauvaises conditions

de travail est en train de faire son chemin chez les syndicats ouvriers.

D’autre part les ingénieurs industriels et les services d’organisation

s’intéressent de plus en plus aux sciences telles que la Physiologie

du Travail et l’Ergonomie qui traitent ces problèmes.

1’
Or, il est un eu surprenant qu’à l’heure o la mécanisation

et l’automation sont déjà bien implantées et vont se développer à un

rythme très rapide, supprimant ainsi tout etrj,,,e&*e effort physique, ou presque,

on parle de “ FATIGUE “.

La “ FATIGUE “ n’est-elle pas pour la plupart des gens l’état

que l’on ressent après avoir travaillé une bonne journée avec un effort

niisculaire important?

Cet aspect de la fatigue est le plus connu et c’est pour cela

que trop de chefs d’entreprises ou d’ingénieurs industriels se sont, au

nom du respect du “Capital Humain” que représentent leurs ouvriers,

occupés à tort de supprimer, en les mécanisant, les postes ou travaux où

il y avait des efforts musculaires à fournir.



4.

Il se trouve en fait que la “ FATIGUE INDUSTRIELLE “ est

beaucoup plus complexe que cette simple notion. Le Dr. Selye (professeur

à l’Université de Montréal) qui a consacré plusieurs ouvrages au problème

de la fatigue et du stress, a apporté beaucoup sur le plan de la con

naissance du processus de la fatigue. Le Dr. LBrouWa pour sa part

a étudié au Québec les effets de la fatigue physique et des charges ther..

miques sur les travailleurs. Sa méthode d’action qui tend à définir les

contraintes subies par l’opérateur au travail, sera présentée tout au

long de ce mémoire qui tend à décrire le problème particulier de la

“ FATIGUE dans nos INDUSTRIES “, et à démontrer combien la connaissance

biologique et physiologique de nos ouvriers •a été délaissée jusqu’à nos

jours au profit d’autres sciences.

Pour cela nous suivrons l’évolution de la condition de l’homme

à travers le machinisme puis essaierons d’analyser les conditions de

travail pour pouvoir connaitre leurs répercussions sur l’opérateur et le

genre de fatigue qu’il ressentira; ceci afin de bien mettre à jour l’étendue

du problème que pose pour la physiologie du travail l’homme dans le con

texte d’une société industrielle.

Le bilan des connaissances physiologiques, qui nous a paru être

un bon moyen de faire prendre conscience à notre société québécoise, de

notre trop faible connaissance de l’homme au travail,nous permettra de

déterminer les besoins urgents que nous avons de former des médecins, des

ingénieurs et techniciens qui auront pour principale fonction, l’améliora

tion des conditions de travail et qui agiront comme médiateurs\lors des

r

et conseillers
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II - EVOLUTION DE LA CONDITION DE L’HOMME A TRAVERS LE CHINISME

A) - Etape du machinisme

Au 17e siècle et avant, les seules machines qui existaient

étaient mues par:

les animaux

l’homme

le vent

les courants d’eau.

A la fin du 18e siècle, Boulton et Watt font fonctionner la première

machine à vapeur à double effet. Au milieu du 19e siècle, Gramme introduit

la dynamo qui permet de transformer l’énergie des rivières et des chutes

en travail
—

en énergie chimique et électrique

en lumière

en chaleur.

A partir de cette découverte, peu à peu on mécanise les usines; l’effort

est supprimé, le rendement est meilleur, l’homme conduit sa machine.

Pendant la deuxième guerre mondiale et tout de suite après, l’automati

sation est développée car la consommation devient alors très grande.

Le r3le de l’homme un r1e de surveillance.
devient -



B) - Evolution du statut de l’homme

Dans l’artisanat du 17e siècle c’est la famille qui est le

potentiel énergétique, d’où l’unité autour du chef de famille.

7.

L’industrie du 18e siècle oblige les gens à se regrouper dans

les villes; la misère est si grande que l’on exploite les femmes et les

enfants qui sont les moteurs de l’industrie naissante.

La fin du 19e siècle voit la mécanisation à outrance. L’homme

dont le rendement est de 2O est remplacé par la machine dont le rende

ment peut atteindre 90L

L’homme est considéré comme une machine au service d’une ma

chine; ses mouvements sont étudiés, simplifiés et standardisés.

L’automation introduite par la deuxième guerre mondiale se

développe rapidement après celle-ci. L’homme qui s’est rebellé contre

son statut de machine est remplacé par des robots électroniques.

L’homme devient le surveillant de la machine. L’art créateur

des petits ouvriers a disparu et est rélégué à l’arrière plan par le

taylorisme qui est le grand vainqueur.

C) — Evolution de la pensée humaine à travers le machinisme

I

Au 17e siècle l’esclavage avait disparu dans les pays européens,
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mais qu’était le commis de l’artisan? C’était quelqu’un qui devait

faire les “sales besognes” et travailler dur pour essayer un jour de

devenir maître.

Au 18e siècle les industriels ne valaient guère mieux; ils

profitaient de la misère des gens pour abuser du travail des femmes

et des enfants. Les ouvriers ne disaient rien car il fallait vivre.

La mécanisation de la fin du 19e siècle vit surgir beaucoup

de problèmes. La suppression de nombreux emplois toucha les ouvriers;

ils obtinrent des lois protégeant les femmes et les enfants devenus

moins “vitaux” à mais ils firent beaucoup de concessions

car l’industrie devenait forte (naissance des trusts).

Vers 1930 la ration d’homme—machine disparut pour faire place

à l’homme être—pensant; c’est l’ère du paternalisme économique.

/dans l’industrie
Ce n’est que vers 1950 qu’apparutla notion de capital humain.

Depuis cette date, de nombreux services s’occupent d’améliorer les rela

tions humaines et les conditions de travail afin de préserver le “ CPITAL

HUMAIN “. C’est à cette époque que l’ergonomie a vu le jour.
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III - IMAGE DES CONDITIONS DE TRAVAIL DANS NOTRE SOCIETE

Le problème des conditions de travail n’est pas une question

secondaire à laisser aux soins des services sociaux, ni une difficulté

insoluble liée à des impératifs techniques. C’est une affaire essentielle

pour les travailleurs. Dans les conflits avec la direction de l’entre

prise, on discute habituellement l’un des termes du contrat: le montant

des salaires; on laisse pratiquement à la direction l’entière responsabilité

de l’autre terme: La nature et les conditions du travail à exécuter. Pour

faire cesser cet abandon les travailleurs disposent de moyens légaux qui

leur permettent de négocier ces conditions de travail. L’effort que nous

proposons aux syndicalistes en matière de condition.’de travail est-il

justifié? Oui, cette tentative est à la fois nécessaire et raisonnable.

a) Elle est nécessaire car dans bien des cas, le travailleur

donne à l’entreprise un effort supérieur à celui qui détermine une fatigue

normale, effacée le lendemain. Bien que l’on ait peu de connaissances

scientifiques dans ce domaine, il y a des métiers qui usent, qui rendent

les hommes vieux avant l’âge. Il y a aussi l domaine plus connu des ma-

ladies professionnelles qui déterminent des atteintes graves silicose,

benzolisme, etc. Enfin, tout le monde connait l’importance des accidents

du travail dans la vie ouvrière.

b) Elle est raisonnable. La volonté de créer des conditions
Vde travail dignes d’un citoyen de 1968 n’est pas du domaine du rève. Il

existe actuellement un vaste corps de connaissances appelé “ ERGONOIŒE “
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qui met à la disposition de la direction et des ingénieurs les données

nécessaires pour préparer et réaliser des conditions de travail accep..

tables sans “influencer” la production. Cependant, l’utilisation de ces

données demande un certain effort de lutte contre la routine. Pour

réaliser cet effort, la volonté ouvrière est indispensable. Il faut cesser

de croire qu’une fonderie est nécessairement pleine de poussières, qu’un

atelier de chaudronnerie est forcément assourdissant, qu’un groupe de

traitements thermiques est toujours très chaud. S’il existe dans l’entre

prise une volonté réelle de créer des conditions de travail satisfaisantes,

celles-ci apparaissent car cela est possible techniquement dans la majorité

des cas.

Nous diviserons les questions relatives aux conditions de travail

en cinq chapitres:

A - Le poste de travail

B - L’ambiance physique du travail

C — Les conditions liees au temps

D - Les catégories particulières de travailleurs
liees à l’âge, le sexe, etat physique

E - L’ambiance psychologique du travail

A - Le poste de travail

Le dessin du poste de travail lui-même peut être la source de

beaucoup de fatigue inutile: nécessité de se tenir debout alors que l’on

pourrait être assis, gêne dans la position assise parce que l’ouvrier n’a
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pas de place pour mettre ses genoux, impossibilité de regarder l’objet

à travailler ou les cadrans en même temps que l’on manoeuvre une com

mande. Combien de ces postes dessinés sans tenir compte de l’homme

déterminent des douleurs persistantes dans les reins ou dans le cou

qu’il s’agisse de conducteurs de camion ou de dactylos.

B - L’ambiance physique

Plusieurs facteurs de l’ambiance physique peuvent jouer un

rôle déterminant sur la santé et le bien-être des travailleurs.

I - Les bruits

a) les bruits

b) les bruits

c) les bruits

d) les bruits

II — La lumière

La lumière peut

aussi bien par son insuffisance

peuvent rendre sourd

peuvent compromettre la sécurité

peuvent gêner le travail

peuvent être pénibles

créer de mauvaises conditions de travail

que par son excès.

a) l’insuffisance de la lumière peut gêner le travail,

car elle ne permet pas de voir les détails importants ou les reliefs.

b) l’excès de lumière est dans l’immense majorité des

cas liés à une mauvaise répartition de la lumière. Il y a éblouissement,

c’est_à...dire une source lumineuse brillante trop près de l’objet étudier.
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III — La température

Les problèmes de température sont parmi les plus graves

et les plus courants de ceux que l’on rencontre dans l’entreprise. On

sait que les accidents du travail sont beaucoup plus fréquents quand la

température ambiante est au-dessous de 60°F ou au-dessus de 90°F.

est aisé de protéger l’opérateur contre les tempé

ratures froides, les températures élevées, elles, sont redoutables parce

que l’organisme qui travaille produit de la chaleur et doit la perdre

sous peine de voir monter sa température centrale et de mourir par coup

de chaleur.

C - Les conditions liées au temps

Les conditions de travail les meilleures peuvent devenir intolé

rables si l’on organise le. travail dans des conditions défavorables du

point de vue du temps, horaire de travail et cadence de production.

1) Horaires de travail la duree du travail et la disposition

dans la journée des, pauses sont des éléments déterminants qui ont bien souvent .r i

suscité des combats ouvriers et qui posent également des questions graves

pour l’avenir.
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a) durée du travail -

Pour préparer des limites raisonnables à la durée

du travail, il faut tenir compte de sa dureté physique (mineurs) et mentale

(téléphonistes, instituteurs), de sa cadence (travail artisannal et travail

à la chaine) et il faut aussi ajouter de l’importance aux possibilités des

travailleurs comme nous le verrons au chapître suivant.

b) travail posté —

Les conséquences du travail posté sont physiologiques

et sociales:

.

Physiologiques comme les troubles du sommeil, de l’appétit

et de la digestion liés aux changements incessants d’horaires;

Sociales comme la coupure vis à vis de la vie politique

et syndicale (les réunions ont lieu pendant les heures

de travail posté) de la vie culturelle et surtout de la vie

familiale
et sociale (on ne voit plus sa femme, son mari,

ses enfants, ses camarades).

2) Les cadences dtravai1: Le contenu du temps de travail est
ç-

capital, nous l’avons vu, et l’on peut être aussi fatigué par une heure de

travail intense que par quatre heures de travail modéré.

Il existe des moyens comme la fréquence cardiaque qui per

mettent de savoir si l’on ne dépasse pas les forces physiques du travailleur;

mais il faut beaucoup insister sur le rôle des cadences élevées dans l’on

gifle des troubles mentaux si fréquents dans certaines industries apparemment

peu pénibles et qui sont si difficiles à définir.
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D — Les catégories particulières de travailleurs

L’attitude habituelle des agents d’étude du travail est d’évaluer

un poste en fonction d’un travailleur “normal”. Il s’agit habituellement

d’un homme assez jeune et bien entrainé. Malheureusement, il existe dans

une majorité de personnes qui ne disposent pas des aptitudes

* de ce travailleur idéal.

1) Râle du sexe:

Les femmes sont plus petites que les hommes (5” en moyenne);

• leur force musculaire est en moyenne 30% inférieure;

• pour les tâches à prédominance mentale la femme a les

mêmes aptitudes que l’homme;

• certaines particularités de la biologie féminine rendent

intolérables certaines tâches ou positions acceptables

autrement.

2) Rôlede l’âge:

• La pleine activité physique et mentale n’est pas permanente.

Elle croît jusqu’à 20 ans environ et elle décroît à partir de 40 ans si

elle n’est pas entretenue.

3) Les handicapés physiques et mentaux:

Dans bien des cas les travailleurs handicapés peuvent assurer

une production normale à condition de procéder à quelques aménagements des



locaux ou des machines qu’ils occupent.

Certains individus particuliàrement peu doués du point

de vue intellectuel et voués à la vie misérable de l’asile peuvent dans

certaines conditions remplacer de façon satisfaisante des travailleurs

normaux à des postes où ces derniers souffrent de la monotonie.

E — L’ambiance psychologique —

Un climat psychologique serein est une condition “sine qua non”

pour obtenir une haute productivité. La direction d’une entreprise doit

être bien versée dans la science des relations humaines, plus précisément

dans l’art de diriger les travailleurs, dans l’art des communications et

dans l’art du leadership. Une direction d’entreprise irascible rendra

les travailleurs inquiets, nerveux et peu productifs.

15.

n —



IV - QU’EST-CE QUE LÊ “ FATIGUE INDUSTRIELLE “ 2

16.

En lisant le chapitre précédent sur les conditions de travail

nous avons pu voir que tout au long de l’énumération des différents

aspects du travail, qu’il s’agisse

• du poste de travail,

• de l’ambiance physique du travail,

• des conditions liées au temps,

• des catégories particulières de travailleurs,

nous avons parlé de fatigue. Il est donc important que nous définissions

ce qu’est la “ FATIGUE “ que trop de gens assimilent seulement à l’effort

physique.

DEFINITION:

-t

La fatigue est une faiblesse momentanée, réversible par le repos

de la capacité physique et mentale, provenant de conditions de

vie ou de travail défavorables.

La fatigue peut âtre définie comme étant une agression lente

de plusieurs facteurs généralement (bruits, cadences, mauvaises

postures, efforts physiques, températures, etc.) ou d’un seul

par moment déterminant un état essentiellement réversible.
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La maladie professionnelle est le fait d’une action lente,

répétée et durable née de l’exercice même d’une profession

déterminée; elle se caractérise donc par une action lente de

l’agent agressif; elle se différencie de la fatigue par une

attaque à l’intégrité de l’organisme et aussi parce qu’elle ne

survient que par le fait du travail.

L’accident du travail est constitué par un évènement matériel

soudain et brutal, extérieur à l’homme survenant à l’occasion

et sur le lieu du travail, provoquant une lésion à l’organisme

humain. C’est le mouvement générateur d’un contact entre le

danger et l’homme qui provoque l’accident.
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V - ROLE DE LA PHYSIOLOGIE DU TRAVAIL ET DE L’ERGONONIE

A - Recherche de base

La connaissance de l’homme en ce qui nous intéresse, commence

essentiellement dans les laboratoires de physiologie où des chercheurs,

étudiant aussi bien les cellules que le comportement général de l’homme,

enrichissent la science de leurs découvertes. Sans leur travail la

physiologie du travail n’existerait pas; c’est en partant de certaines

de ces découvertes que des physiologistes du travail ont pu concevoir

des appareils et des techniques d’observation dont on profite aujourd’hui.

de la physiologie du travail au niveau universitai

re nous apparait donc aussi fondamental et d’un plus grand intérêt que des

sciences humaines telles que: relations humaines, psychologie industrielle,

etc., qui jouent le râle prépondérant dans les négociations des termes

d’un contrat de travail alors qu’elles n’ont que de faibles notions du

“comportement physiologique de l’homme au travail”.

B — Recherche dans l’industrie

Les études physiologiques dans l’industrie sont assez récentes.

Jusqu’en 1930, très peu de travaux furent exécutés dans l’industrie.

Pourtant des chercheurs s’intéressaient è cette nouvelle notion de “fatigue”.
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Beaucoup de travaux par contre furent faits en laboratoire,

éeci surtout sur des sportifs pour connaître la réaction de la mécanique

humaine aux efforts répétés et souvent épuisants.

Vers 1930, la notion d’homme-machine disparut pour faire

place à une notion de capital humain. C’est avec la venue de cette

nouvelle n’tion qu’apparut une quantité notable de lois protégeant l’ou

vrier; en même temps, certains physiologistes voulurent faire profiter

le monde ouvrier des recherches qu’ils avaient entreprises.

Au Canada, le Dr. Brouha fut le premier intéressé par ces

• problèmes et lorsque la Commission Tourangeau fut instituée en 1943, il

fut nommé responsable des études physiologiques.

a) Principes d’action du Dr. Brouha face au problème de la

fatigue industrielle —

Un tr,vai1 pénible n’engendre pas nécessairement une

fatigue excessive, de même qu’un travail léger ne l’exclut pas non plus.

Tout dépend dans quelles conditions le travail est exécuté, On a pu

diagnostiquer un cas de fatigue excessive chez une sténographe travaillant

dans une pièce climatisée de même que chez un ouvrier aciérie exécutant

un travail musculaire intense à une température élevée.

Lorsqu’il s’agit de déterminer le degré de fatigue causé

par un travail quelconque, il faut donc de prime abord admettre deux

princ ipes fondamentaux:
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1. La fatigue est un phénomène physiologique normal; elle

ne devient excessive et par conséquent dommageable à la santé que si les

périodes de travail ne sont pas coupées de périodes de repos suffisantes

pour permettre à l’organisme de récupérer.

2. Tout travail peut engendrer une fatigue excessive.

Dans la production de la fatigue, il faut se rappeler en outre qu’un

nombre considérable de facteurs d’ordre physique, physiologique, social

et psychique peuvent aussi intervenir: le genre d’occupation, la vitesse

des opérations, l’habileté ou la dextérité de l’ouvrier, la capacité in

dividuelle, la température, la ventilation, l’éclairage, l’état de santé

de l’ouvrier (maladies, défauts physiques), la constitution psycho—physio

logique de l’individu, la durée de la journée de travail, les troubles

domestiques, les relations entre ouvriers et contremaîtres, entre ouvriers

et les directeurs de l’usine, etc...

Il est donc impossible en pratique d’éliminer com

plètement chez tous les ouvriers la fatigue excessive. Toutefois, on

peut en diminuer le degré en modifiant ou en faisant disparaftre un nombre

plus ou moins grand des facteurs que l’on vient de mentionner.

b) Buts des études physiologiques dans l’industrie -

La première pierre de choc d’un groupe physiologique est

d’obtenir la diminution de la fatigue en améliorant les conditions de

travail. Nais il y a un second but qui est tout aussi important, c’est

d’améliorer le contact et les relations humaines entre la direction et

les ouvriers.
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En effet, les études permettent de mieux situer Le travail

de l’ouvrier dans le contexte de toute une compagnie, et tous les anciens

ouvriers (qui ont participé à des études physiologiques) peuvent dire

qu’ils n’oublieront pas la sympathique et énergique figure du Dr. Brouha

travaillant et mangeant avec eux.

C - L’ergonomie dans l’entreprise

ergonomie est la source de l’organisation du travail à la

mesure de la physiologie de l’homme ou plus simplement l’adaptation du

travail à l’homme. Elle regroupe les connaissances de physiologie, de

psychologie et des sciences voisines appliquées au travail humain dans

la perspective d’une meilleure adaptation à l’homme des méthodes, des

moyens et des milieux de travail.

Rôle de L’ergonomiste ‘dans l’entreprise — L’ergonomiste est

(un homme) multi disciplinaire, ses connaissances(E2 reritdes disciplines

voisines pour regrouper les facteurs pouvant avoir des répercussions sur

la fatigue, l’ouvrier et son contentement, la quantité et la qualité de

la production, la fréquence des accidents, la stabilité du personnel.

Deux modes d’action de l’ergonomie: correction de situations

existantes et conceptions de nouveaux dispositifs.
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I - Ergonomie de correction

Nous trouvons souvent dans l’industrie des machines avec

des anomalies de fonctionnement. Des accidents fréquents, une production

insuffisante en quantité et irrégulière en qualité, une fatigue excessive

des ouvriers, des absences, des mouvements revendicatifs (griefs) attirent

l’attention sur un atelier, une machine. Le spécialiste des conditions

de travail est alors consulté. Il procède à une analyse du travail dont

la qualité détermine la valeur des solutions proposées. Il peut décrire

les anomalies de la situation et proposer des modifications.

II - Ergonomie de cnception

De plus en plus le râle de L’ergonomiste se situe au

niveau de la conception. Bien des caractéristiques dimensionnelles et

des réactions physiologiques échappent aux ingénieurs car leur formation

ne les conduit pas à en déceler l’importance. Or, le problème devient

de plus en plus grave au fur et à mesure que la technologie progresse et

que l’organisation de la production s’accroit.

Des machines nouvelles à gros endement voient le jour

et leur conception déterminée sur la planche ne peut être modifiée après

réalisation. Il s’agit donc de faire connaître à l’ingénieur chargé de

l’étude, les données objectives qui sont de deux ordres; les premières

—-

- concernÇ.nt les limites à ne pas franchir sous aucun prétexte, les autres

sont des recommandations, il s’agit essentiellement d’adapter la

machine à l’homme et non l’homme à la machine.
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L’ergonomiste ne peut jouer un r].e que dans la mesure

où il connaît bien le projet et où il est capable d’en discuter.

L’ergonomie apporte très souvent plus d’aspects positifs à

L’amélioration des conditions de travail que la physiologie du travail

car les hommes qui ont été formés dans cette discipline connaissent

l’importance des impératifs économiques et techniques des transformations

qu’ils préconisent.
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VI - BILAN DE NOS CONNAISSANCES

A - Nécessité du bilan -

Af in de soumettre un mémoire dont le but est de créer une

chaire de Physiologie du travail ainsi que des groupes d’ergonomie,

nous avons pensé établir un très mince bilan des connaissances du com

portement de l’homme au travail auprès:

I) des ouvriers syndiqués qui en tant qu’ouvriers ont

à subir les conditions de travail et en tant que syndiqués ont à négocier

ces propres conditions.

2) des ingénieurs qui eux sont chargés de:

• de dessiner des machines que l’homme utilisera,

de concevoir et d’installer des ateliers,

• de sanctionner les cadences de travail qui seront appli
quées aux ouvriers,

d’organiser le travail et les pauses.

3) des médecins

a) médecins du travail (ou d’industrie). Ces médecins

sont chargés de veiller à la bonne santé des travailleurs, mais connais

sent-ils les nuisances de l’industrie?

Connaissent-ils l’atelier ou l’usine pour lesquels ils

travaillent? Ont—ils un répertoire des postes et des travaux effectués?

eu-des rôles que le médecin devrait pouvoir jouer et

celui de conseiller auprès du service du personnel en établissant un profil

physique des ouvriers.
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b) médecins de médecine générale (cabinet privé). Pour

eux le problème de la connaissance des principales nuisances de l’industrie

nous parait nécessaire; car comment peuvent—ils concevoir l’évolution

d’une maladie sans connaître exactement l’effet sur l’organisme des con

traintes subies par le travailleurs dans son ambiance particulière.

B - Questionnaire sur “LA CONNAiSSANCE DE L’HONNE AU TRAVAIL”

Question 1 -

Parmi ces 4 critères, lequel ou lesquels peuvent engendrer
une fatigue industrielle?

A - Trop de travail en quantité

B — Des conditions psychologiques défavorables de travail

C — Un éclairage insiffisant

D - Des bruits

(encerclez la ou les lettres)

Question 2 —

Si on admet qu’un opérateur travaille pendant 8 heures, quel
sera le poui cardiaque maximal par minute pendant les 480
minutes de travail?

90 112 125 154

(encerclez un des chiffres)
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Question 3 -

Le travail dans une chaudronnerie, un atelier de métiers à
tisser ou sur un banc d’essai de moteurs d’avion, peut—il
avoir un ou plusieurs des effets énumérés ci-dessous?

A — Développer l’oreille

B - Aboutir à une perte d’audition

C — Aboutir à une surdité

D — Crever le tympan

(encerclez une des lettres)

Question 4 -

Que conseilleriez-vous à un ouvrier qui a un métier très
fatig4ant physiquement?

A - Se rendre à son travail en voiture et le soir s’al
longer dans un fauteuil pour regarder la télévision?

B - Faire du sport de compétition

C — Faire un peuc sport et surveiller son alimentation

-

-
(encerclez une des lettres)

Question 5 —

Est—ce qu’un travail routinier et monotone peut, à la longue,

influer sur le comportement psychique et psychologique d’un
trgvailleur?

Oui Non

(encerclez une des réponses) H
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Question 6 —

Un opérateur travaillant au conCrle des fours dans une
aciérie ou une verrerie, doit-il porter des lunettes spéciales?

A — Contre les radiations

B — Contre les poussières

C — Pour la sécurité

(encerclez une des lettres)

ï

Question 7 -

Quelles sont les répercussions sur les travailleurs des
vibrations de basses fréquences (ex. engin de chanrier,
payloader, etc.)

A — Lésions ostéo-articulaires

B — Troubles digestifs

C - Troubles nerveux

(encerclez une lettre)

uestion8-

Pensez-vous que vous aimeriez avoir plus de connaissances en
physiologie du travail pour mieux connaître les repercuss ions
des conditions de travail sur l’homme et sa santé?

A - Oui

B - Non

(encerclez une lettre)



28.

Le questionnaire qui précàde a été envoyé par la poste à

une centaine de représentants syndicaux ainsi qu’à une trentaine d’ingé

nieurs et à quelques médecins; les autres ayant été visités par un des

auteurs du mémoire.

Les noms de chacune des personnes contactées ont été choisis

au hasard.

Le nombre total des réponses est de 102 se répartissant comme

suit:

65 Représentants syndicaux

14 Ingénieurs (production et organisation)

13 Médecins du travail (ou d’industrie)

10 Médecins de médecine générale

Toutes les personnes touchées devaient répondre aux questions

1, 2, 3, 4, 5. Les questions 6, 7, 8 étaient réservées aux médecins.

Note:-j La question 2 avait été prévue pour les médecins seulement; une

fois le questionnaire tapé et tiré à 250 exemplaires nous nous sommes

aperçus qu’elle avait été incluse par erreur dans les questions pour tous

(nous avons néanmoins pris en considération les réponses à cette question

car elles nous ont paru fort intéressantes).

ote 2: — Aux questions 1 et 3 certaines personnes ont donné plusieurs

réponses, de ce fait le pourcentage dépasse l00.



‘j
‘s

J)
)

(f)
.3-

‘:0
—

r)
c
j

C
\j

c’)

ç
j

D
Ç

U
-.

-
j

‘I
(f

û
Ç’\J

(D
(i__

O

‘L

.

7
-

J
f
l
(
0

s
:
:

i
s

(-.-..
s

4
‘
°
_

z
:

l-
-
-

(-Ç
‘s

.
j
-
ç
,
j
.
(
)

Ç
Q

f)
i
(
f
Q

ç
j

‘)
r’—

-:;
‘n

—
ftj

C
(

ç5
—

J
—

fl
‘
-
ç

—
-

3
Q

Ç
3

“
II

-r’’

:
i

dl
-o;‘f

‘J‘J‘J

çoD

5:oD‘J

r‘jço

‘‘J

(2

ç
r
c
O

O
Ç

5:
s

‘J
o

à
-;

:-(
‘J

—
-û

-—
‘i)

-
‘j

-‘
-

o
‘J

,J
i

D
-î

D
ç

‘
‘j

Ç
o

f:
o

Q
.

-
.

.-
SI-

—
.4

-‘J
-1

.I
J

Ç
Ç

S
«D

“-
o

‘
‘n

-
-
,

t

ç’•0o

-‘1

D
‘s

O
f;

O—

Ç
*



“ç
,
‘
.
-

‘
n

—
t

-—
--t-

r
-

-
r--

‘t
N

-
Ç

’
)

-
-

-

“f
Ç

\j
-

tt-,
çJ

t’
)

t
j

-
:

Ço‘—
ç

‘‘I
Ç

1
•
)
-

o
--—

-.1
)

‘J

-
:

“I
t’

“J
‘j

‘
“y

tl
‘

D
J

o
-
‘

c
9

’
-
‘

‘j
‘
t

)
‘
“

-
N

-
sj

-
.
_
‘
)

‘
•
-

-1
1

-
-

.
-

t
D

j

-
-

-*
._

-.
-



31.

D — Analyse des réponses

Question 1 -

Des quatre critères proposés aucun ne peut être ignoré par

b

ceux qui ont charge de veiller au bien-être des ouvriers ou amélioration

des conditions de travail. Chaque critère peut déterminer (suivant le

genre d’industrie) une fatigue légère ou même excessive.

Or, les représentants syndicaux semblent indiquer que pour eux

le facteur prépondérant est une ou des conditions psychologiques défavo

rables de travail, tandis que l’ingénieur pense que c’est surtout l’éclai

rage et le bruit qui risquent de faire apparaître une fatigue.

Les médecins croient quant à eux qu’il s’agit principalement

d’une question de charge de travail et font presque une abstraction

totale des facteurs éclairage et bruit.

Question 2- / //

En posant cette question notre but n’était pas de nous poser

en arbitre entre différents éminents physiologistes pour appliquer une

sentence arbitrale sur le pouls cardiaque maximal admissible pour un

travail d’une durée de 480 minutes mais seulement d’apprécier les con

naissances des médecins sur le coat cardiaque total de travail maximal

admis ible.
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Nous pensons neanmons que les données d’Horvath se rapprochent

certainement de la réalité

120 pulsations I minute x 480 minutes = Coat cardiaque total de travail
maximal admissible

140 pulsations J minute x 240 minutes

4 160 pulsations / minute x 120 minutes

Les réponses des représentants syndicaux (53% entre 112 et 125

pulsations) prouvent qu’ils sont plus au courant qu’on veut souvent le

croire.

Par contre, les réponses des médecins: (49% des médecins de

médecine générale et 28% des médecins du travail considèrent 90 pulsations

) é-u.,’

comme étant un maximai) nous laissent un peu rêveurs quand on songe au

travail qui s’effectue dans certaines industries comme les mines, les

aciéeries, les moulins de textiles.

Question 3 -

Une perte d’audition résulte souvent d’un séjour prolongé dans

un atelier de chaudronnerie ou sur un banc d’essai d’avion; siles opéra

teurs n’ont pas pris de précautions (bouchons d’oreilles, casques ou autres)

il se peut que l’on voie dans certains cas apparaître une surdité.

Les incidenc des bruits et de lclajrg sont moins bien

comprises par les représentants syndicaux,ce qui est tout à fait normal.
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Question 4 -

A cette question la reponse “C” nous paraît être le meilleur

choix. Le fait que 83, des représentants syndicaux sont en faveur de

cette réponse prouve qu’il y a un intérêt évident pour le conditionnement

physique des ouvriers; seule une proportion de 22 des ingénieurs pré—
-j

fère faire reposer l’opérateur avant de reprendre une autre journée de

travail.

Question 5 —

Tous semblent unanimes pour dire que le travail routinier et

monotone peut avoir une incidence sur le comportement psychologique de

l’ouvrier.

Question 6 -

Des radiations importantes se dégagent du métal ou du verre en

fusion; or, une protection physiologique peut être apportée par le port

de lunettes spéciales (ce qui n’empêche pas l’opérateur de porter des

lunettes pour sa sécurité et pour éviter d’avoir des poussières).

58Z des médecins du travail auraient préconisé des lunettes aux

opérateurs de ces industries, et

23% seulement des médecins de médecine générale auraient suggéré

la même chose.
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Question 7 —

Les répercussions sur les travailleurs des vibrations de basses

fréquences sont surtout des troubles digestifs.

39% des médecins du travail auraient pu conseiller leurs

patients tandis que seulement

18% des médecins de médecine générale auraient été capables de

déterminer les origines des troubles digestifs de leur patient travaillant

sur des engins de chantiers, payloader ou autres.

Question 8 -

Une proportion de 78% des médecins du travail aimerait avoir plus

de connaissances en physiologie du travail et 17% pensent eux, qu’ils en

connaissent suffisamment pour exercer leur profession dans une entreprise.

Pour les médecins de médecine générale 37% estimB.1u’il serait

souhaitable de mieux connaître le milieu de travail des ouvriers (leurs

patients en fait) mais un pourcentage énorme de 39% ne se prononce pas.

tl
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VIII - CONCLUSION

La notion de physiologie du travail d’il y a 20 ans qui

correspondait au travail physique est, dans le contexte moderne de la

physiologie du travail, complètement dépassée. L’impasse, faite en

Amérique du nord dans ce domaine au profit de l’automatisation (qui

promettait de faire disparaître tout effort physique inutile), doit

être comblée, pour faire face aux problèmes nombreux soulevés par

cette dernière.

En effet, si dans beaucoup de cas mi a supprimé de gros efforts

musculaires,dans certaines taches on a souvent vu apparaftre une fatigue psycholo

gique résultant de la monotonie du travail ou une fatigue mentale ou ner

veuse à la suite d’une demi-automatisation obligeant ainsi l’opérateur de

surveillance à porter une attention constante, génératrice d’une fatigue

importante, sur des cadrans ou même des télévisions de contrôle.

L’intérêt très vif montré par les représentants syndicaux vis

à-vis de l’amélioration des conditions de travail et surtout de la négo

ciation de celles-ci dans les conventions de travail, doit aboutir à un

enseignement de la PH1SIOLOGIE DU TRAVAIL au niveau universitaire souhaité

principalement par les médecins du travail (ou d’entreprise).

Il s’agit donc de forger des outils qui auront pour buts la

meilleure connaissance du comportement de l’homme au travail et l’amélio

ration constante des cønditions de travail.
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VIII - RECOMMANDATIONS

Nous reconunandons:

1) La création d’une CHAIRE de PHYSIOLOGIE du TRAVAIL dans un

cadre universitaire dont l’enseignement deviendrait partie

intégrante des cours de médecine et obligatoire pour les

médecins se spécialisant en médecine du travail et en hygiène

industrielle.

De plus, les cours devraient être accessibles aux ingénieurs

concevant des machine des usines ou des organisations du

travail auxquelles les ouvriers devront s’adapter.

2) La mise sur pied d’un enseignement d’Ergonomie au niveau des

ingénieurs et techniciens dont le r3lea conception des

machines, l’organisation du travail ou l’utilisation de la

main-d’ oeuvre.

3) La création de “ GROUPES D’ERGONOMIE “ au niveau d’organismes

o gouvernementaux tels que le Centre d’Organisation Scientifique

des Entreprises (COSE) ou autre;

Ces groupes constitués d’un médecin, d’un ergonomiste ou physio

logiste, d’un ingénieur et d’un psychologue auront pour mission

de faire des interventions dans les industries du Québec afin

d’améliorer la productivité nationale tout en améliorant les

conditions de travail.
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Paxis, le 13 !ovombre 1967

A

Mbnaieur Y. LACOTE

4965 Maplewood.

OXTR
(Canada)

-

Je suis heureux que votre position à. l’ÀICAN soit oonfirne
et quo vous puissiez ennore avancer dans les conditions difficiles que je
connais raintenant beaucoup uiisur.

J’ai pris contact wvec mon ami floueieur LtKAS, responeaN.e
du Service Sécurit6 et ConditionB de Travail. à 1 R.T.U.R. et il a paru
fort ntreas pr votre candidature 6ventuaile. Je crois qu’il n’est s
impossible qu’après n4gociations il accepte de voua prendre à tempe partiel,
ce qui voue pettrait de faire rapidement vos 4tudes au C.N.A.Z. tout
en partioipa.nt au meilleur service d ‘ ergonomie français.

n y a, par contre, une ctiffieult6 que je n’arrive pas à
r6aoudre, c’est oefle de vos 4tudes au C.IL.A.M. car le Professeur BOID
doit, en principe, être remplaod l’année prochaine et je z* sais ce qui se
passera à son dEpart étant donné les violentes attaques dont la dipl&e
ci, Ing6nieur O. S .T • du C .N .A • fl. est l’objet. Je voua tiendrai au courant de
tout ce que j’apprendrai sur ce sujet.

Je tiens à vous dire que voua avez fait une excellente
impression sur Monsieur LNE. Ce dernier paraît diapos à voue faire obtenir
le dipl8me d’ingénieur dans las meilleures conditions. Peut-ôtre pourrie
vous reprenJre contact avec lui par écrit et lui poser la question du dipl&a
d’innieur O.S.T.

.1.

Cher LACOTE,



En ce qui me concerne, je suis natureflemeit disposé

vous recevoir wi ‘aboratoire et, éventuellement, voua y employer dans
la meure ou j ‘aurai les crédita nécessaires. En tout cas, nous voue appor—
torona toute l’aide que noue pourrons pour votre travail de thèse.

Je n’ ai plus de nouvelles des syndicats mais 3e demeure h
leur disposition car j’ai été tra impressionné par la qualité de nos inter—
locuteurs.

Veuillez agréer, Cher LACTE, 1 ‘assurance de mes s.ntmœite
amicaux et transmettre à votre ferimie mas respectueux honages.

P. WISNER
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Paris, le 14 Juin 1967

Monsieur IkC0E

Ergonomiste 29.501

ALUTIUN COMP.AEY 0F CANADA M’])

1, Place Ville Marie

M0R1AL
(Canada)

Cher LACOTE

J’ai le plaisir de voua informer d.u fait que vous avez dt6 admis
parmi les membres de la Soci6t d’Ergonomie de lengue Française au cours de
1 ‘Assemblée Générale qui s’est tenue à Genrve il y a quelques jours.

Votre g, et le fait que vous n’ ayez pas fait de recherche
constituaient des freins, mais l’effort que voua poursuivez à Montréal dans
des conditions difficiles a 4t4 justoment appr6cié. Voua trouverez donc, dans
cette décision, un enoouragnent à persévérer et à continuer votre foiaation
et votre effort de recherche.

Recevez, Cher LACOTE, avec mes félicitations, l’assurance de
mes sentiments très cordiaux.

A. WISNER



Chère Kad,

Vous ayez dd rcevoi.r une lettre de flonsieur LAC6TE, rgcnomiste

à 1’AJ.uninium du Canada à 1ontreal. Ce jeune praticien a 6t$ mon lbv au

Conservto1.re National des Arts et Iktiers alors qu’ il pratiquait en Prwioe

l’étude de postes dans le caiire de l’O.S.T.

Du fait de certaines ciroonstanes fil1ales, il s’est rendu

en Canada otL j ‘ai pu le confier à mon Mattre et tirai, le Professeur REOTJRA. qui

cherchait à monter son laboratoire. 1lheureuaœeat, onsieur BRØTJHk ê d’abord

6t6 absent plusieurs mois pour un. mission au Ciili iis il est tombé malade à

plusieurs reprises. Pendant un an, nsieur LACOTI a rorpli de fonctions inter

rdiaires entre lø travail de technicimi et celui d’assistant. Il a mie en état

de fonctionniient des apreila de recherche et dc trvux pratiques et a assiu’é

quelques enseignements élémentaires

Il est ensuite entré à l’Alumieiuïi du Canada comme Ergonomiste

dana le cadre du Laboratoire de Physiologie du Travail laiosc œi place par le

Professeur BaOIJHA. il y a une quinzaine d’ ann6z quand il cr$a le IlaskeU Iaboratory

(Du Paxit de Nœiours). Là encore, Monsieur LC}% a su montrer ses aptitudes à

mettre en oeuvre ses connaisancea • U a assuré des cours de onnation u’ ingénieurs

t d’agents de :a±tri. J’ai eu b texte de ces enseiiements et il n’a paru

très correct. U s’est é1ement livré à des travaux sur le terrain, complétés

actuellement r un stage pratique en atelier.

. . ./.. .

Iris, le Ni 1967

I

iïaxiane PACAUD

Diroctur de Reøhorohes au C,N.R..

Adjnistrateur aux candidatures
de la S.E.L.F.

3, rue de la Santé

1Ji (i)



j

4

a2e

t sornie, Monsieur LàCOTE n ‘n ni la fontion ni les fonctions
d’un chercheur rais il assure, dans une grande entreprise du Cqda Français
des fonctions de praticien qu’ il parait exercer de façon satisfaisante.

*3e rm pornets de confirmer 2.e parrainage quo Ionsieur IACCYI!
annonçait dans aa lettre car j’ai eu l’occasion, par tn abondant, de
suivre daruioz yrès ses efforts et sec travaux,

Veuillez agréer, Chhre Nadao, 1 ‘orpression de mea sentiments
respectueux et amicaux

A. Wi.SN&i

t.
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Cher LAC&TZ,

Te vous nnreje de n tenir au eourant t. vos travaux

et de vos efforts. L. eours que vous m’aves tait parvenir n
paraît très convenable et 3e suis persuadd quo votre action est
efficace.

Cesse Je vous l’avais ddfl indiqud, J’espère rencon
trer à Psris, au sois de mai., dos personaalitds du QUbee et il
s’est pas impossible que Je leur rende leur visite en aott, mais
tout cela est 114 h la politique gdndrale du Gouvernennt français.

Te n’ois qu’il vous serait utile de venir vous perfee—
tionnor en Pranoe et 3e pense que votre stauc serait partieulibro—
ment effioaoe s’il vous permettait de suivre l’Enseignennt Supd—
rieur de Physiologie du Travail et d’Ergonomio qui est organisd
par le Professeur SCRflRfl et soi—min tous les deux an, de
novembre h mai • Te vous en fais parvenir • ai—Joint, le programme.

Il n’est peut4tre pas impossible que, pendant oette
pdriode, vous puissies trouver quelque travail h faire en Franoe
qui vous aiderait h vivre. Mais 3e orains beaueoup cette solution
ocr 3e ne voudrais pas que votre absence permette la suppression
ou la rdduction de vos fonctions.

U serait dono beaucoup plus souhaitable, pour des
raisons de oarrihre, que ce soit votre Sooiétd qui paie votre
voyage, votre sdjour et lenseijnement que vous suivras.

.4

:‘

22 fars 1967

*

£onsiour LiCOU

Ergonomiste 29.501

ÀLU1I1IIUfl COUPUT 07 CLflDA LTD

1, Place Tille iarie

awa
(Canada)

.1...



—2-

Z. prochain congrès de la 5ocUtd d’Krgonoaie de
Langue Française aura lieu au début de juin h Genève .t, con.
3e vous l’ai dit, 3e suis disposa h vous parrainer. Je vous con—
seifle donc d’dorire h Madame PLCLUD, Directeur Scientifique au
0.1.2.0., Dl4gue an candidatures de la SJ.LJ. (3, rue de
la Sant6 9 Paris 13) en joignant h votre demande votre curriculum
vitae et en insistant sur vos fonctions actuelles.

Te vote suggère d’envoyer un double de cette demande
au Professeur BROUi ot h moi—môme afin que nous puissiêns
adresser h Madame PÀCÀUD nos lettres de parrainage.

Receves 3e vous prie, Cher LÂC8TB, l’assurance de
mes sentiments cordiaux.

Â. WISNER
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Vous *. demandez de la documentation. Jo vous signale
quo les ce anications du Deuxième Congrès d’Ergonomie (Bruxelles
1064) viennent de parattre aux Presses Unyersitajres Belges et
qu’un livre, intitul6 ‘B1monta de Phyiolo:;ie du Travail et
d’Eonoio’ parattra en mars 1967 chez Masson Bditours à Paris,
sous la egnaturo du Poesaeur J. SCHiRRER.

Vous trouverez dans la revue “Le Travail Rumain”
(Proes Universitaires de Franco) les r6suza6s des communications
des divos oonrès de la 3oeit d’irgonczie de Langue Française.

Je vois envoie d’autre part, sous pli s6paré, quelques
articl:o q• j’ai r6digs.

En ce qui concerne votre candidature à la S.E.L.F.,
j*y suis maintenant avoraïe mais je vous demande de me faire
parvenir une lettre du Docteur BROUHA vous accordant son parrai
nage, car l’usage de notre Socit6 veut que les nouveaux membres
r6aidant dans un pays trangor ollont par:ains par un membre plus
ancie:.L 3idant dans ce même paye. quand vous aurez cette lettre
du Docteur BROtJRA vous porroz adrc oser une demande d’admission
à la S.LL.F. avec, pour parrains, le Docteur BROURA et moi—mmo.
L’Adistratour d6lSgu6 aux candidatures est Madame PÂCAUD,
Diroour scientifique au. C,N.R... — 41, rue Gay—Lussac Paris 5ème.

Veuillez agrcer, Mon Cher LÂCÔTE, l’expression de mea
senti :nts très cordiaux.

Docteur A. WISNER

Professeur de Physiologie
et d’ironornje au C.N.A..
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COURS POUR LES CADRES

de l’Aluminium du Canada, Ltée

Proposé au Dr. Frank de N. Brent

par Y. Lacôte (Ergonomiste)

I



L’HOMME AU TRAVAIL,

LE PIVOT DE L’INDUSTRIE?

:-

Proposé par: Yves Lacôte

• Groupe d’études physiologiques



IDC

Lic

&

7Q

I

o

‘iO

aoi

t

‘J

“J

POINTE DE BRUI T

DE I3RUIT

jn,i’’lu’i

drn.n,,l, 7:1 4e njun (iru.uiiiuiahiSOliOkgni)

epuinr uprrn 18 nui..

Tracail du b,ryrlnte 20 kgn,’aer

S min foin,! Juil n pnuso (travail iolal 28 700 kçm)
épuise nprit 24 insu

r)

•0 mao mn

L

7Y77hn
00 ut 60 18 ioamn

I 00

6011

______

0,2 min trainS, 875 issu pulse (travail niai 5.1 800 kgm)

‘ ..d$dlhft$I ::I;:LE.
élit epu’Je

(2.,, I ‘‘r i’im’îi( ii,’ iii i..pi.’ Iii Iii lin ‘‘tisi.iiii ii J ‘F’’ I. irJv,liI

li,,: ti,s (‘‘‘ III (In ri .iiin isllpIii’1 i»” iii II,’ ii.’ r.’ ‘i’’’’ cuirs la
ri i;s ..i In, n11t.i.s K Kii,s,n,pi

80 mc mn

*Hf
: H : J: 4 j:

: ‘ : : : : t r I . : :
F’ ‘‘‘(II il t . . r

:H:t.,..
.

,H’

n: r +:(JJ
‘1 .\:. H:n t:
..H\..

: 1:\t E4î+F1
.:.:.:ji.124Jj

:..‘:‘:HJ:JHE tcz!t
o”

. : ...

hnvteo ndremej Ses

rej

CIRcUL4TIOrOI

54MO utwE

0 10 20 jo 40 .zo 0f) V 80 W IX



I - EVOWTICN DE lA CONDITION DE L’HœQiE A TRAVERS LE MACHINISME

A) Etapes du machinisme

B) Evolution du statut de l’honzne

C) Evolution de la pensée humaine è travers le machinisme

II - HISTORIQUE ET BUTS D GROUPE D ‘ETUDES PHYSIOLOGIQUES

A) Historique des travaux

B) Buts des études

III - lA MACHINE HUMAINE

A) Analogie entre le moteur humain et le moteur de voiture

B) Métabolisme

IV - REPERCUSS ION J TRAVAIL SUR

1. La consoation d’oxygène

2. La pulsation cardiaque

V - INFLUENCE DE e) l’ambiance

b) l’entratnement

______________________

c) les pauses

VARIATION DU RYTHME CARDIAQUE

NETHODES D’ENQUETE UTILISEES DANS LES USINES

A) Méthode des 3 pouls de récupération i P2 P3

B) Méthode d’enregistrement continu Télémétrie

C) Méthode dite de la consouanacion d’oxygène

VIII- NIVEAU DE L’ACTION DU GROUPE DE PHYSIOLOGIE

1. pOste de travail

2. ambiances

3. rythme de travail

4. l’individu et son adaptation au travail

)
)
)
)
)

VI—

VII -

SUR li RYTHME CARDIAQUE



I EVOLUTION DE lA CONDITION DE L ‘HOMME A TRAVERS LE MACHINISME

A) Etapes du machinisme.

Au 17e siècle et avant, les seules machines qui existaient étaient mues

par
les animaux
1 ‘homme
le vent
les courants d’eau.

A la fin du 18e siècle, Boulton et Watt font fonctionner la première

machine vapeur i double effet.

Au milieu du 19e siècle, Gramme introduit la dynamo qui permet de trans

former l’énergie des rivières et des chutes

en travail
en énergie chimique
en lumière
en chaleur.

A partir de cette découverte, peu peu on ucanise les usines; l’effort

est supprin, le rendement est meilleur, l’homme conduit sa machine.

Pendant la deuxième guerre mondiale et tout de suite aprbs, l’automation

fut développée car la consommation devint alors très grande. Le rôle de l’homme

est un rôle de surveillance.

B) Evolution du statut de l’homme.

Dans l’artisanat du 17e siècle c’est la famille qui est le potentiel

énergétique, d’oi l’unité autour du chef de famille.

L’industrie du 18e siècle oblige les gens se regrouper dans des villes;

la misère est si grande que l’on exploite les femmes et les enfants qui sont les

moteurs de l’industrie naissante.

La fin du 19e sic1e voit la mécanisation outrance. L’homme dont le

rendement est de 2O7 est reuqlacé par la machine dont le rendement peut atteindre

90L
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L’hoimue est considéré comme une machine au service d’une machine;

ses mouvements sont étudiés, simplifiés et standardisés.

L’automation introduit par la deuxflme guerre mondiale se développe

rapidement après celle-ci. L’homme qui s’est rebellé contre son statut

de machine est remplacé par des robots électroniques.

L’homme devient le surveillant de la machine. L’art créateur des

petits ouvriers a disparu.

C) Evolution de la pensée humaine travers le machinisme.

Au 17e siècle l’esclavage avait disparu dans les pays européens mais

qu’était le commis de l’artisan? C’était quelqu’un qui devait faire les

“sales besognes” et travailler dur pour essayer un jour de devenir mattre.

Au 18e siècle les industriels ne valaient guère mieux; ils profitaient

de la misère des gens pour abuser du travail des femmes et des enfants.

Les ouvriers ne disaient rien car il fallait vivre.

La mécanisation de la fin du 19e siècle vit surgir beaucoup de problèmes.

La suppression de nombreux emplois toucha les ouvriers; ils obtinrent des lois

protégeant les femmes et les enfants devenus moins “vitaux” l’industrie, mais

ils firent beaucoup de concessions car l’industrie devenait forte (naissances

des trusts).

Vers 1930 la notion d’homme-machine disparut pour faire place l’homme

être-pensant; c’est l’ère du paternalisme économique.

Ce n’est que vers 1950 qu’apparut la notion de capital humain. Depuis

Cette date, de nombreux services s’occupent d’améliorer les relations humaines

et les conditions de travail afin de préserver le “CAPItL HUMAIN”. C’est

cette époque que l’ergonomie vu le jour.
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II HISTORIQUE ET BUTS OU GROUPE D ‘E1JDES PHYSIOWGIQUES

A) Historique des travaux.

Les études physiologiques dans l’industrie sont assez récentes. Jusqu’en
*

1930 aucun travail, ma connaissance, ne fut exécuté dans l’industrie. Pourtant

des chercheurs s’intéressaient cette nouvelle notion de “fatigue”.

Beaucoup de travaux furent faits en laboratoire, ceci surtout sur des

sportifs, pour connattre la réaction de la ncanique humaine aux efforts répétés

et souvent épuisants.

Vers 1930 la notion d’homme-machine disparut pour faire place une notion

de capital humain. C’est avec la venue de cette nouvelle notion qu’apparut une

quantité notable de lois protégeant l’ouvrier; en même tençs, certains physiolo

gistes voulurent faire profiter le monde ouvrier des recherches qu’ils avaient

entreprises.

Au Canada, le Or Brouha fut le premier intéressé par ces problbmes et

lorsque la Commission Tourangeau fut instituée, il fut nommé responsable des

études physiologiques.

Le probl.bme fut trbs bien posé. Il est bon, je crois, de se renémorer les

quelques lignes suivantes qui. situent le problème son juste niveau.

Avant de répandre cette question et afin de bien eonprendre le problnie,

il est bon d’établir certaines données de portée générale. La fatigue excessive

peut survenir chez tout le monde sans exception quel que soit le genre d’occupa

tion. Un travail pénible n’engendre pas nécessairement une fatigue excessive,

de idme qu’un travail léger ne l’exclut pas non plus. Tout dépend dans quelles

conditions le travail est exécuté. On a pu diagnostiquer un cas de fatigue

excessive chez une sténographe travaillant dans une pibce climatisée de même

que chez un ouvrier d’une aciérie exécutant un travail musculaire intense

une teq,érature élevée.

* Voir la fin du texte.

5
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Lorsqu’il s’agit de déterminer le degré de fatigue causé par un travail

quelconque, il. faut donc de prime abord admettre deux principes fondamentaux:

1. la fatigue est un phénomène physiologique normal; elle ne devient excessive

et par conséquent dommageable ) la santé que si les périodes de travail ne sont

pas coupées de périodes de repos suffisantes pour permettre i l’organisme de

récupérer; 2. tout travail peut engendrer une fatigue excessive.

Dans la production de la fatigue, il faut se rappeler en outre qu’un nombre

considérable de facteurs d’ordre physique, physiologique, social et psychique

peuvent aussi intervenir: le genre d’occupation, la vitesse des opérations,

l’habileté ou la dextérité de l’ouvrier, la capacité individuelle, la température,

la ventilation, l’éclairage, l’état de santé de l’ouvrier (maladies, défauts

physiques), la constitution psycho-physiologique de l’individu, la durée de la

journée de travail, les troubles domestiques, les relations entre ouvriers et

contremattres, entre ouvriers et les directeurs de l’usine, etc...

Il est donc impossible en pratique d’éliminer complètement chez tous les

ouvriers la fatigue excessive. Toutefois, on peut en diminuer le degré en

modifiant ou en faisant disparattre in nombre plus ou moins grand des fac teurs

que l’on vient de mentionner.

Il est bon de se rappeler que la fatigue excessive qui résulte de l’effort

musculaire trop intense est plutôt rare dans l’industrie. L’instinct de con

servation que l’on rencontre chez tout honmie normal l’empêche habituellement

de continuer pendant longtemps un travail au-dessus de ses forces. Il laissera

1 ‘usine ou demandera permuter dans un autre département de 1 ‘usine.

L’avant dernier paragraphe est donc bien la confirmation de notre mission

dans l’usine.

L’enquête du Dr Brouha permit de réaliser nombre d’améliorations dans

l’ambiance de travail. La mécanisation de certains appareils n’est pas étrangère

cette étude.

r
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Depuis la fin des consultations du Dr Brouha, le Dr P. de N. Brent a été

chargé de continuer cette mission et, l’heure actuelle, nous lui devons beau

coup d’améliorations.

Nous pouvons dire que les suggestions du groupe qu’il dirige sont à

l’origine des changements suivants:

Avant Apràs

Machine à casser les bouts - La machine e été placée sur un
Il fallait 2 personnes et beaucoup de chariot électrique - le dépla
peine pour placer I.e machine entre 2 cement se fait sans fatigue.
Cuves..

Machine b casser - La machine est mue par l’air;
Il fallait tramer la machine qui était l’opérateur reste sur la machina.
lourde sur un sol souvent inégal.

Echelle automatique pour pont roulant - L’échelle automatique supprime
L’échelle ordinaire devenait pénible l’effort.
pour les vieux travailleurs.

Cc nc sont e quelques exemples de toutes lea améliorations apporte

B) Buts des études.

La premibre pierre de choc de notre groupe est d’obtenir la diminution

de la fatigue en améliorant les conditions de travail. Mais il y a un second

but qui est tout aussi important, C’est d’améliorer le contact et les relations

humaines entre la direction et les ouvriers.

En effet, les études permettent de mieux situer le travail de l’ouvrier

dans le contexte de toute la compagnie, et tous les anciens ouvriers peuvent

dire qu’ils n’oublieront pas la sympathique et énergique figure du Dr Brouha

travaillant et mangeant avec eux.

Actuellement le Dr Brent joue un grand rôle de conseiller auprhs de toua

ceux dont la préoccupation principale eSt la santé des travailleurs. Sa con

naissance approfondie des usines et des travailleurs lui permet souvent d’aider

telle ou telle personne dont la tkche est reliée directement h la production.

I

___________
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Etude des conditions de travail.

Obtenir une réduction de la fatigue en

a) andiiorant les conditions de travail

1. poste de travail

2. ambiance

b) andiiorant la condition physique des ouvriers par

1. meilleure hygiène - masque respirateur
éducation de la respiration

2. nutrition appropriée - conposition des repas
rythme des repas

3. entratnement physique - motivation au sport
natation
ski
marche ou course pied

Andiiorer les contacts humains entre les ouvriers, ceux qui sont chargés

de la production et les cadres de la conpagnie. Une coqréhension doit exister

7i tous les niveaux.
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A) Analogie entre le moteur humain et le moteur de voiture.

Ce titre pourrait vous suggérer que l’auteur de cette publication n’est

pas très au courant des progrès faits dans le monde du travail, mais le titre

de ce paragraphe est très explicite. En effet, une machine ne peut développer

de travail que si elle est approvisionnée en énergie et il existe quatre formes

d’énergie: •

Energie électrique
Energie mécanique
Energie thermique
Energie chimique

Nous avons pensé schématiser l’idée de cette analogie. Le schéma présenté

sur la page suivante est, nous semble-t-il, assez explicite pour ne pas nécessiter

de longs paragraphes d’explications.

B) Métabolisme.

La similitude est très grande entre la mécanique humaine et ce moteur de

voiture. C’est ce que nous avons constaté dans le schéma précédent. Nous savons

aussi qu’un moteur de voiture a plusieurs régimes, il est est de même pour la

mécanique humaine. Pour nous, nous ne considérerons que deux stades:

Régime de repos appelé - Métabolisme de repos ou de base

Régime de travail appelé - Métabolisme de travail

1. Métabolisme de base correspond h une dépense d’énergie de fond

permettre de garder 1. ‘équilibre thermique de 1 ‘honmie.

Ce métabolisme de base se mesure le sujet étant couché et è jeun. Il est

alors de 38K cal/H/M2.

2. Métabolisme de travail. Au métabolisme de base vient s’ajouter la

dépense énergétique pour effectuer le travail donné. Il varie donc énormément

suivant le genre d’occupation du sujet.

pour

.? •X•.
..

•
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Chez un sujet qui mène une vie de travail

1. $édentaire, on considère - 150 K Ca]./beure

2. 9e moyenne intensité, on considère - 300 K Cal/beure

3. Intense, on considère - 450-500 K Cal/heure

Exemple de calcul journalier de la dépense énergétique:

Homme travaillant dans une usine (intensité moyenne) pendant 8 heures,

on considère 8 heures de sommeil ou 8 heures de repos la maison.

Travail usine 8 x 300Kcal 2400

Travail maison 8 x 150 “ 1200

Sommeil 8x65 “ 520
4120 K Cati jour

A
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III. EPERCUS3ION I)U TÂVALJ i:

1. 1a coneosnatioa (contenu dans l’air que jo respire)

Air — oxygôe +. azote

Air 21’4 + 79

Nous avons vu dans le schéma I que 1’ énergie qui produisait 1. travail
provenait.:

a) Pour le teur

D’une combustion de l’essence avec de l’air.

Si vous augmentez le régime du teur de la voiture, la coaeotion

d’essence sera plus grande.

b) Pour l’homme

Dne combustion des aliments avec 1oxygèae. Donc, si voue augmentez

le travail fourni, il faudra plus d’ozygôae (02 ) pour soutenir

l’effort du travail.

Voyons sur un graphique la différence

entre ntmir (voiture) et teur (hum&ip).

LF MAC-4lNE

________

ONCtION N E MENT

PR NEItTIE

de fonctionaeat qu’il existe

L’HOMM E

PERTE E PUê5SANCE

/ MOTEUR
Pas TRAVaIL

F0NcTI0NNEi’rr SANS APPORT

1i

‘u
z

z

O
U)
z
O
Ç)

oxYCENE bEttE 02

y
z

o

‘43
z
‘44

z
O
I.
C

O
V,
zo
‘Jj 23 ‘1.54 •7 j

TRAVAIl

.1

TEMPs EN MIN.
PAS DE TRAVAIL

I
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2. La pulsation cardiaque (rythme cardiaque)

Nous avons donc vu dans le paragraphe précédent que la consoiniation

d’oxygène variait suivant le travail effectué. En fait, i. est important de

savoir que la combustion dans le moteur hunain st effeçtue au niveau des

muscles qui travaiileat. L’oxygène est véhiculé jusqu’aux muscles par le

sang qui s’oxygène au niveau des pounns.

Il est donc clair pour vous que si l’apport d’oxygène doit 8tre plus

grand, ii. faut obligatoirement augmenter le débit cardiaque, ce qui se fait

principalement par une augmentation de la pulsation cardiaque (le coeur joue

en fait 1. r6le d’une pompe qui refoule de travers les vaisseaux une quantité

do sang qui varie surtout par le nombre de pulsations L la minute).

Voyons un peu sur un graphique la répercussion du travail sur la

pulsation cardiaque.

K C U P E RA TION
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humide.

sur 1. rythme cardiaoue

Le schm, I montre que pour chaque travail il y * un. part d’énergie qui

se transforme an chaleur qu’il faut perdre (sous peine de voir la tmérature

du corps augmenter dangereusement).

L’homee perd donc de la chaleur par:

1. Oonduction mains et pieds

2. Convection - 1 ‘air s ‘échauffe ma contact du corps et s ‘éloigne
pour tre rlac4 par de l’air frais

3. Radiation - tout corps chaud émet et reçoit des radiations

4. Evaparation - I litre d’eau transpiré et évaporé par l’air
une perte de chaleur dc 580 K cal.

Si la teiérature dépass. la température du corps (98.7) nous pouvons dire

cue les 3 premirea fonctions sont annulées et LI. ne reste que la 4e.

(Condition de l’hoone dans la salle des cuves)

Si la teqdreture est un peu ou beaucoup inférieure 93.7, les trois

deruires fonctions vont jouer leur rôle (pieds chaussés et mains gantées —

conduction presque nulle).

(Uomne au repos après travail)

La perte par convection sera alors importante, tous les petits vaisseaux

la surface de la peau vont s’ouvrir et ainsi il y aura un apport considérable

de sang chaud qui vjendr se refroidir au contact de l’air, ob augmentation

de la pulsation cardiaque par ce phénombne.

V IN1LUCE DE:

L’anbianca )
L’entratnement (condition physique) )
Et des pauses )

s) L’Ambtsnc.

Ce qui nous intéresse 1 ‘Alcan est le travail ambiance chaude et peu
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b) L’Entratnent

L’entratnernent physique général augmente les possibilités d’effectuer un

travail musculaire quelle qu’en soit la nature. Cependant lorsqu’un opérateur

ou un sportif est entratné une certaine forme d’exercice, son rendement est

meilleur dans on domaine que s’il essaie d’effectuer un autre trav;’il. Ceci

e été confirn par des études faites notamment Harvard par le Dr Brouha.

Ce qu’il est inortant de savoir, c’est que l’entratnement intensif agit

sur la capacité maximale, tandis qu’un eutratnezuent léger - marche etc. main

tient l’individu dans un meilleur état tant du point de vue état général que du

point de vue ouverture d’esprit et réaction.

Actuellement des études sont faites pour cormattre l’effet des lanpes

ultra-violettes qui semblent donner les mêmes résultats que l’entratnemeut.

La précision et l’économie des mwements augmentent avec l’entratnenzent,

les contractions inutiles statiques et dynamiques sont progressivement éliminées.

Les muscles antagonistes se relâchent plus compfl.tement, les mouvements sont

siulifiés et automatisés; le résultat final est que l’énergie dépensée pour

une tDtche devient moins grande. La plus grande différence se trouve entre le

débutant qui apprend les mouvements et la fin de son entratnenient oi le rendement

est alors maximum.

Les mouvements étant plus précis, la dépense énergétique et la pulsation

cardiaque sont plus faibles. Le coeur se videra mieux complètement diminuant

aussi la pulsation.

c) Les Pauses

C’est un point très inortant et il faut absolument que vous puissiez en

tirer des conclusions que vous devrez appliquer dans votre travail

- lorsque le niveau du travail est faible, les pauses sont nécessaires

mais la répartition n’est pas inortante.
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- travail moyen - il y s intérêt )i faire une bonne répartition mais

l’influence d’une mauvaise répartition n’est pas catastrophique

(salle de cuves l’hiver)

- travail moyen i la chaleur et travail dur, température normale.

Li y e une nécessité d’une répartition adéquate des pauses.

Lesc13siontre 1 ‘effet néfaste des “BOURREES” de travail.

La sensation désagréable qu’éprouvent les ouvriers lorsqu’ils viennent

en contact avec la chaleur radiante est i l’origine des longues périodes de

travail dites “Bourrées”

L’effort cardiaque qui en résulte est très grand et les périodes de

repos ne sont plus suffisantes pour faire baisser le pouls cardiaque et la

température une valeur satisfaisante.
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Explication du seIma 4

Lieu - Mine d’or d’Afrique

Genre de travail - évacuation du minerai

Quantité de travail journalier - 16 bennes

Ambiance - très chaude et humide

Pouls de repos avant le conmencement de la journée - 85

1er Exen1e: Travail non planifié (cédulé)

Pouls cardiaque maximum 170

Pouls la fin de la journée après un repos de 2 heures - 108

2e Exenple: Travail planifié - 4 bennes l’heure

Travail 1 heure, repos 1 heure

Pouls cardiaque maximum 150

Pouls la fin de la journée - 100

3e Exesipl.e: Travail planifié

1 benne chargée suivie d’un repos de 15 minutes

Pouls cardiaque maximum 120

Repos pris assis

Pouls la fin de la journée - 88.
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VII ME1ODES D ‘QUETE IJILISEES 1*NS LES USINES

Méthode des 3 pouls de récupération P1 P2 P3

Méthode d’enregistrement en continu du pouls cardiaque grâcela Télémétrie.

Méthode de la consonination d’aaygne.

A Méthode des 3 pouls 4 r4cup4atio P1 P2 P3
La méthode des 3 pouls de récupération fut créée et développée par le

Dr Brouha; toutes ses possibilités furent exploitées par Mile B. Loranger sous
les conseils et la direction du Dr kant. Tous deux poursuivent actuellement
ce travail. l’Alcan.

Reportons-nous au schéma 3 qui est divisé en 3 phases.
A. Repos
B. Travail 15 minutes
C. Récupération 15 minutes par tranches de 5 minutes.
Si l’on compare les phases B et C nous pouvons dire que pour:
Travail léger - Récupération rapide 3 5 minutes.
Travail moyen - Récupération plus lente - après 5 min. pouls 15

pulsations de plus qu’au repos. Récupération totale
de 10 1.5 minutes.

Travail intense- Récupération très lente - peut nécessiter plusieurs
heures avant de revenir la normale.

Nous pouvons donc dire que plus le travail est dur plus la récupération
se fait lentement, et aussi que plus la fatigue devient grande, plus le pouls
est haut.

Déroulement d’une étude

Nous avons des infirmières trs bien entratnées qui suivent les sujets
étudier afin de connattre exactement le travail exécuté et de pouvoir expliquer
les différences dans la pulsation cardiaque.

1.

2.

3.



____________

L
- le matin avant le travail.

- après chaque élément de travail exécuté.

ceuq1e. Eléinent 1 - pelletage - 12 minutes

Elément 2 • évacuation d’une benne - 3 minutes

I’ Elément 3 — etc....

Le premier pouls (Pi) est pris de la 30e seconde après La cessation du travail
jusqu’è une minute.

Le deuxième pouls (P2) est pris de 1:30 seconde après cessation du travail
jusqu’è 2 minutes.

Le troisième pouls (P3) est pris de 2:30 secondes après cessation du travail
jusqu’è 3 minutes.

- après chaque repos.

Nous obtenons ainsi le graphique schéma 5. (voir page suivante)

Ce graphique journalier (schéma 5) nous donne des renseignements précieux de
la répercussion de l’effort sur le pouls cardiaque.

Pour pouvoir analyser le problème, il faut avoir au minizmim une semaine
d’observation sur chaque opération et avec des sujets différents. On calcule
alors les moyennes de toutes les données recueillies pour obtenir le graphique
Schéma 6 (voir page 17B).

t.

o.
---._._.._-, .fl... h. C
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Les mesures se prennent:

- 17 -

4

-s

0



N
’W

N
O

ijV
S

,f
lJ

U
i

wDoç)DCo)oQU
I

Lii

w‘C>I—Dz•0p—Q

‘7
(4

Q
.

-
.

oz
(4

UizDoCJ

*

zzE
N

)

I,,

N
)

‘g
)

w-J

7)
f
-
t

C
l

o
o

o
o

o
o

O
o2

o‘g
.,

‘ç
-

V
II

-



LUNDI

p’

MP%Rt’ MCR€Di

TRAVAIL MOYEPJ

FATiGUE DE LA JOURNEE EFFACEE

• f

REPEgCUSSION 0E 3 INTENSITEs DE TRPVAIL
SUP. LE POULS CARDIAQUE AU COURS D’UNE SEMAINE

TRAVAIL iNTENSE
FATiGUE ACCUMI.LLEEI

2

- 17B -

I 0

t’to

(2.0

roo

I

I
I

I
/

$0

I
I

I
I

(80

)Io

I 2.0

100

TEUDI JENDEbf

PAR LA NUIT

80

/
I

I
I

— —
— 4 —

— _ L — —
— L —

— —

/
I
/

‘$0

I Q

P10

$2.0

I00

P’

TRAVAIL NOP.MM..

PAS DE SIGNE DE FATIGUE

$0

/

Lu N Oi MARDi

5hc 6

r4eRcREoi

1

J E4JZ I JENDP.t1’I



18 -

B) Métbode d’enregLstrement continu Té1émétr.ç.

Actuellement, grke au progrès de l’électronique, des appareils précieux

aux recherches voient le jour. Dans le domaine qui nous intéresse, on a pu

mettre au point un appareil qui permet de capter toutes 1e8 pulsations cardiaques.

Ainsi, l’opérateur se verra fixer 2 électrodes sur le sternum; un émetteur

(sorte de petite botte que l’on glisse dans la poche de l’opérateur) sera relié

ces électrodes et transmettra les pulsatIons captées (au niveau des 2 électrodes

placées sur le sternum) un enregistreur.

Nous pouvons donc voir qu’avec cette néthode, il nous est possible main

tenant de faire le graphique complet des phases B et C du schéma 3, tandis

qu’avec la nthode précédente, nous n’obtenions que le graphique C.

C) Méthode dite de la consommation d’oxygène.

La nthode employée dans l’usine est très différente de celle utilisée en

laboratoire. En fait, en laboratoire les chercheurs disposent d’un matériel

très divers et encombrant. Pour l’usine, il fallait un appareil portatif et

peu gênant.

Il existe 3 ou 4 modèles d’appareils portatifs pour l’usine.

Mais on doit préalablement obtenir le concours et l’aide de l’ouvrier car

toute étude doit être volontaire afin de faire progresser la connaissance du

travail et des ambiances pour arriver des anéliorations bénéfiques l’opérateur.

Ces appareils se fixent dans le dos; un tuyau relie la valve qui est placée

( l’aide d’un embout) dans la bouche de l’ouvrier, i l’appareil.

Le nez de l’ouvrier est bouché par une pince, ce qui fait que celui-ci

doit respirer travers l’appareil qui enregistre la quantité d’air aspirée et

expirée.

De I ‘air expiré est emmagasiné dans un sac en caoutchouc puis analysé pour

connattre le % d’oxygène dans l’air expiré.
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Nous pouvons ainsi connattre la quantité d’oxygbne absorbée b la minute.

On sait, corne je vous l’ai dit au début du chapitre III, que le travail

est fourni par la combustion des aliments grâce b l’oxygbne (glucides, protides,

lipides).

On sait aussi que 1 litre d’oxygbne brillé donne une énergie de 4.85 K cal.

On peut ainsi calculer, grâce b la consoamiation d’oxygbne, le travail

fourni, soit pour une cotlsomLuation de 3 litres b la minute, le travail est de

14 55 K cal.

Les chercheurs sont arrivés b définir certaines catégories de travail:

?ravail supra maximal - 20-25 K cal. min.

“ intense 15-20 “

“ moyen 10—15 “

“ léger 7—10 “

“ trbs léger 3—7 “ II



Il est important de faire dessiner et de

construire des machines dont l’opérateur

sera content. Il faut penser son
.41.

confort, la facilité d’accès du poste,

la manipulation aisée des coiinandes.

Les postures debout sont bannir autant

que posSible. Les ouvriers doivent pouvoir

s’asseoir ds qu’un élément de travail

est Cerminéet qu’ils ont un minimum de

10 minutes d’arrt.

Chaleur
Bruit
Eclairage

Il est impossible de réduire la chaleur,

notre effort portera donc sur trois points:

a) Le vtemen.t qui doit toujours protéger

l’ouvrier contre les projections de métal

Le vkement d’été sera différent de celui

de l’hiver. Ceci est un gros point. Nous

attendons des suggestions et des remarques

de votre part.

b) Les écrans-protecteurs contre la chaleur.

Ces écrans existent dans d’autres industries

et ils ne gnent pas l’opérateur. Il est

str qu’il faut s’y habituer.

—— 20 -

VIII - NIVEAU DE L’ACflON DU GROUPE B PHYSIOLOG

1. Poste de travail - machinerie

(nouvelle machine casser -

échelle automatique des
ponts roulants)

(ne pas discuter appuyé -

un pilier au milieu de la
ligne)

2. Ambiancea -

L
-.
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Les écrans d’air - nous étudions un écran

d’air portatif pour certains opérateurs.

Il facilitera la dissipation de la chaleur

au niveau de la tête et emp&hera les

poussières de venir en contact avec la

figure.

c) La ventilation - elle doit être étudiée

dans chaque atelier, des cartes de aui

sauces seront dessinées. Noua pourrons

alors remédier è certaines défectuosités

du systbxe présent. La pose des persiennes

se poursuivra dans certains ateliers.

d) Eclairage et bruits - Nous faisons aussi

cette année une place de choix è l’éclai

rage (l’intensité lwnineuse doit tre

suffisante pour que l’oeil n’ait pas è

faire un effort d’accomodation). Si cette

intensité n’est pas suffisante pour le genre

de travail effectué, il peut y avoir fatigue,

mais chose plus grave, c’est un véritable

danger pour la sécurité.

Au bruit - une tension nerveuse peut découler

d’une exposition plus ou moins prolongée

aux bruits (è certains bruits). Il est

nécessaire que nous ayons de la part des

• 1.
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ouvriers des réflexions sur le fonctionne

nent de l’un ou l’autre des appareils dont
‘t4êr

ils se servent peraonnelle”ent.

3. Rythme de ravail L’ouvrier le plus rapide n’est pas forcé

ment le plus efficace, pourquoi? Parce-que

les ncuvemente qu’il fait ne sont pas

économiques (pour se dépense d’énergie).

Il faudra donc analyser le travail et

donner des conseils.

4. L’individu et son adaptation nu travail

a) Sélection - Les aptitudes du sujet doivent correspondre aux

nécessités du poste ou pouvoir acre acquises apras une période

assez courte. U est trb Important du point de vue de la

sécurité et du point de vue psychologique que l’homae poisse

faire son travail en quantité et en qualité.

Le service du personnel devra tenir compte des aptitudes d’un

sujet ? occuper un poste, car un honme incapable de faire

telle opération peut se révéler tzbs habile dans une autre.

D’autre part, set Licane placé dans de mauvaises conditions ut

un risque pour ses camarades. S’il fait équipe avec un autre

ouvrier, celui-ci aura faire une partie de son travail.

De plus, les récr4lnipations de Cet ouvrier sur ce poste risque

de faix. croire aux autres que le travail est trop dur; un

mauvais cUmet s’installe clora.

b) Encratnameat - Nous savons tous qu’un nouvel ouvrier s besoin

d’uns période dite “d’essai” mais qui est en fait une période

d’entratnement.
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Nous savons aussi qu’un travail qui paraissait non faisa

ble les premiers jours s’avère facilement exécutable et

avec beaucoup moins de fatigue que les premiers jours. Que

se passe-t-il? Au début, l’ouvrier pour faire la mme

opération ne sait pas s’y prendre. En fait, il met en jeu

beaucoup plus de muscles que nécessaire, si bien qu’il s

une dépense d’énergie trop grande.

Petit petit les gestes sa font plus normalement, plus

précis aussi, on dit alors que l’opérateur s’organise.

Notre r8le sera un rôle de conseiller. Nous nous devons

de vérifier si les gestes, les trajets effectués sont

les plus économiques (pour la dépense énergique).

Le reclassement - ce niveau notre r8le est important

car l’ouvrier, même s’il sent qu’il n’a plus les forces

de ses 20 ou 30 ans, ne peut admettre d’kre reclassé.

Nous pourrions dire qu’a un certain moment cet ouvrier

devient comme l’homme que l’on voudrait engager et qui n

pas les aptitudes. Il est nécessaire pour sa santé et

pour la sécurité des autres ouvriers d’opérer un reclas

sement dans un poste o sa connaissance de l’entreprise

lui permettrait de servir avec plus d’efficacité.

* Il est h noter, cependant, que beaucoup d’hommes s’intéressèrent bien avant
cette date h la physiologie du travail. Gaulée en 1600 sintéressait déjh
b la fatigue. Au 18e sibcle, on travaille sur les lois mathématiques du
travail. Au 19e si?c1e, Atwater et Benedict découvrirent les lois de pro
duction d’énergie par l’homme. Au début du 20e sibcle, nous ne pouvons
ignorer les travaux d’Amer sur le travail b La lime.

c)
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I - SUTS DE NOS ETUDES

e) ImIioretion des conditions de traveil
b) m1Loration de la condition physique des ouvriers

II — LA MAQITNE flUNAI

III - REPEWJSSICN DU TRAVAIL SUR li POULS CARDIAQUE (PREQUENCE
CARDIAQUE)

IV - INFUJENCE DE L’A)4SIANŒ, DES VETENENTS ET DES PAUSES SUR IZ
LE RTT CARDIAQUE

V • VARIATIONS DU RY1SE CARDIAQUE

VI - NETUGOES DES ENQUSTES FAITES PAR LE GROUPE DE PHYSIOLOGIE

VII - NOTRE CONTRIBUTION POUR L’AMEUORATION DES CONDITIONS DE
TRAVAiL

Etude et alior,tion

J.. du poste de travail
2. des ambiances

B) La connaissance de l’individu et son adaptation au travail



Z. lUTS l*_E)S ETI

Etude des couditions de travail.

Obtenir une rdductiac de la fatigue en:

n) seditoesat les coaeLttione de travail

1. poste 4e travail
2. ianoc

b) .eliœant la cacdit ton pbystqu. des ouvriers par:

1. rneilletx• hygiane • sque respiratea
- ducatio de la reapirat ton

2. nutrition approi4. - coepoettion des repas
• rytbae des repas

3. eetxataoce pliysiqus - autivation au sport
netat ion
ski
marche ou oiee pied.

Ailiaer les contacts humains entre les ouvriers, ceux qui Sont

charges de la oduction : ies cedree de la Coupagnie. Une

comhension doit aaister I tocs les
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II - LA NACBI S4AIS

L’ explication du fanctioii—n’ du mécanisme haia serait

trop longue et trop coapliquée, si j. voulais prare chaque

œane, en décrire le sod* d’action et la répercussion sur

1’ ensemble du mécanisme.

Il m’a paru plus simple de amsdr. l’hcœe entier et de

cemparer le mécanisme qui. l’anime au mécanisme d’ mot

combustion quelconque.

. k fait 1 schématisation du fonctionnement de

ces moteurs qui peut sa résumer ainsi:

.,4rravaill*Œ’4R - ALINE$8 + Oargme 4Chaleur
N Déchets(steak - salade -

(pain - beurre — ) (de l’air)
( fruits )

travail
- ESSENCE + Oxyghne _Cb*leur

‘D4oh.ts
(de l’air)

‘

J
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III. i?EPERCUSSION DU TRAVAIL SUR LE POULS CARDIAQUELFREUENCE CARDIAQUED

Le sang véhicule jusqu’au muscle (o’ se fait la combustion) l’oç’gi
nécessaire à la combustion des substances nutritives (contenues dans les aliments).

Si le travail est iacportan à faire, il faudra un apport ci’ énergie supj;
mentaire et là tout comice le nioUeur de la figure I, le moenr de la rr.acnine
haine aura besoin de plus i’oxygnc (de l’air) iur ‘utier plus de substan—
ces nutritives.

Le sans véhiculanU l’o’gèrie, i audra don un apport plus gran-: e sans
au nîfeau Ies Lesoins; cet aDcroisselrLent, de volwce baniu se sait prinialenent
par l’accroi,sement dc la fr(nence cardiaque (u;ts).

Le sch i-ant iJJ.ustre bien ce phénorce et I] servira aussi à nous
montrer l’origine et la hase ne nos etudes dans les ccunes.

f’CU PE RAT; ON

B C
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\
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j
Z 140
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TEMPS EN MIN
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IV. INFLUENCE t L’AKBIANCE, DIS VETm4ENRS ET lES PAUSESSUR LE RTfl*4E CARDJQUE

A. S!

Le travail a l’ALCAN s’effectue matant dans un. ambiance chaude et poussiéreuse.Sur le sch&na 1, il est trha explicite que peur chaque travail effectué
il y a un dégagement de température qu l’bome doit dissiper car sa
température interne risquerait de menter et c• serait alors la mort.
L’boms perd donc de 1* chaleur par:

1. Conduction- mains, pieds

Convection - l’air s’échauff. au contact du corps et s’éloigne pour
étre remplacé par de l’air frais.

3. Radiation - tout corp. chaud émet et reçoit de la chaleur.
4. Evaporation- 1 litr, d’eau transpiré et 4vapœd l’air —

une perte de chaleur de 580 E cal.

Dans las salles de cuves seule joue l’évaporation.
Il est I conseiller alors de mettre du sel dans l’eau et les aliments que
l’on absorbe car la transpiration élimine beaucoup de sel dont l’hœm*
se sert pour maintenir un équilibr, interne. Si cet équilibre ne peut étre
maintenu, il va se produira une déshydratation.

Des salles de repos fraîches sont I la disposition des ouvriers et 1k
les quatre fonctions (de perte de chaleur) peuvent Itre mis•s en jeu permettantainsi de récupérer plus rapidement.

jfl_
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IV - S)

Le veteuwnt porté par es ouvriers ne peut pas #tre le mme eu été

et en hiver. Le vkemcnt d’été doit *tre asse: poreux pour permettre

? l’air de venir aisément en contact de la peau, afin d’assurer la perte

per convection et de faciliter la perte per évaporation.

(Ii. est è noter que l’on étudie la mise au point d’un vêtement qui serait

en matériau assez fort pour le devant, protégeant ainsi l’ouvrier contre

les éclaboussures, mais dont la partie arrière serait asses poreuse

pour permettre è 1 ‘ir de venir sécher la transpiration.)

Le vitement d’hiver doit *tre plus épais car la chaleur est moins

importante et les pertes de chaleur varient proportionnellement.

U doit kre plus épais pour une autre raison. Les écarts de tempé

rature sont très grands et il. est nécessaire que ta laine qui s emprisonné

un peu de chaleur lors de l’exposition, serve de “volant thermique”. Ce

changement bra.que de température se répercutera d’autant moins que le

volant thermique sera plus grand.

Le partie arrière du vtement peut *tre dons la mbe qualité de matériau

que celui utilisé pour la partie avant; il peut tre m plus chaud si

l’on veut.

IV - C) £S PAUSES

L’importante dea pauses et de leur répartition n’a jamais été assez

expliquée aux ouvriers.

Nous constatons très souvent un déséquilibre (nuisible è l’ouvrier et

è se santé) dans la répartition des tempe de travail et 4e repos, et ceci

F



I

pour des raisons techniques mais souvent personnelles.

C’est un réflexe naturel et qui se perpétue que de faire Je plus

gros de l’ouvrage le matin. Pnu cela, l’ouvrier travaillera 1¾ 2 hz.

voir s*me 2¾ Lira dès le début du “quart” sana prendre de repos, puis

viendront alors en s’akernant des temps de repos et 4es temps de

travail.

Ce paragraphe fera sourire beaucoup de vieux compagnons qui connais

sent bien leur métier; en fait, le résultat que nous cherchons n’est

pas court terme, mais cela permettra peut &re que vous réfléchissiez

è ce problème.

Lorsqu’un travail d’intensité moyenne se fait 7 la chaleur, la réac

tion cardiaque devient assez élevée et va en s’accroissant. Si l’ouvrier

travaille pendait 2 hzs, son pouls peut monter 150 pulsations (ezem

pie pris au hasard); la récupération sera alors très longue et certai

nement pas complète lorsque l’ouvrier reprendra son travail après 4 heure

4e repos • Le nouvelle période de travail, bien que plus court., fera

peut4tre eoregistrer une pulsation .ussî élevée qu. la première, voir

150 pulsations, ou méme plus élevée (cela dépendra de la vitesse de

récupérat ion).

Le temps de repo, alors nécessaire une entière récupération sera

trop important et l’ouvrier ne disposera plus d’un temps très long pour

assurer une récupération suffisante • La fatigue va donc s’ accrottre

dan. la journée. Que faire? A cette question l’exempte du coureur

(de fond ou 4e 100 verges) va nous donner la réponse. Ce coureur dont

l’intensité de travail est très grande, qui atteint souvent 180 ou mieux

pulsations par minute ne prend jamais 4e départ sans un échauffement

I
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préalable. Cet échauffement concera par une course d’abord très
lente de 10 h 20 minutes, puis il marchera pendant 5 minutes pour se
reposer et reprendre son souffle. Ensuit., il fera en alternance des
séries decourses très rapides et d’autres en trottinant d’un. durée
ne dépassent pas quelques minutes • Avant le grand départ U prendra
bien soin d’kre reposé et d’avoir ses nuscles réchauffés.

Pour Je travail il doit en kre de ame. La première période 4.
travail avec exposition la chaleur doit •tre courte, suivie d’une
période court. de repos (ou d’un travail autre non exposé è la chaleur).
La période la plus longue de travail peut se situer entre 9 et 10.30 ban
pour le “quart” du matin. Entre 10.30 tirs et I heure, U faudra des
périodes de travail courtes • Entre 1 heure et 2 heures, l’intensité du
travail peut ht. un peu plus élevée.

V - VARIAUCIS KJ RI1’H)fR CARDI4QUE

La peur, 1 ‘aour, la hain engendrant très souveUt une augmentation
de la pulsation cardiaque. Les pulsations d’une nouvelle secrétaire
que son patron appelle peuvent noncer jusqu’è une valeur très haute,
160 1.60, sana qu’un travail pénible soit exécuté. De iaème, si un ouvrier
est en colère contre son contremattre, “il va bouillir”, ça va Lui
“échauffer les oreilles” - en fait, ses pulsations peuvent monter jusqu’è
180.

Une fin de semaine mouve*tée avec peu d’heur.. de sceanil et beau
coup d’alcool s pour effet pour l’ouvrier de se sentir très mal le lundi
(ou mercredi) matin; le poule au repos peut tre facilement è 100 pulsa
tions.



Ces variations du poul. nous ont amenés constituer un groupe

très entrainé pouvant analyser les informations cardiaques.

$E’OES DES IQUElZS TAlUS PAR LE CNJPE DE PHYSIOlOGIE

I. scbe 5esc divisé en trois sections correspondant aux trois

phasea de chaque opération.

e) Repos

b) Travail (15 nia, dans notre exemple)

c) Récupération (15 min. par tranchas de 5 nia.)

Les trois courbas représentent trois intensités différentes de

travail, soit:

Coirbj Le pouls cardiaque d4passe rarement 100-105
pulsations min.

Le pouls cardiaque varie entre 100 et 130
pulsations min.

L. pouls cardiaque pour cette catégorie
comence au mnxtmm du travail moyen, soit
130 pulsations min. et peut aller jusqu’
200 pulsations min. et eu-defl pour les
sportifs.

Pour un travail en uaine il n’est pas sage que le pouls d’un ouvrier

apra une opération déposa. 160 pulsations.

Dans la phase C du néne graphique (schéma 3), les courbes de

récupérations cardiaques ont été dessinées.

Pour la courbe X (travail léger) la récupération est très rapide et

le pouls revient la normale après un temps assez court, moine de

5 min., et généralement apras 3 minutes de repos.

Pour la Courbe Il (travail moyen), la récupération est plus lente.

L’

TI -

c9Irb. U Travail moyen

Courbe UI fravaU intense

t

S7,,iq c? îct 3
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Elle est asses rapide au début, puis te pouls sa stabilise è un niveau

légèreiaeat supérieur au pouls de repos, et ceci pendant une période

qui vari, avec l’intensité et la duré, du travail • On considère en

général qu’avec un repos variant de 10 20 minutes, le pouls est

normal.

Pour l.a Courbe lU (travail intense), la récupération est très lente.

Elle dépend bien sOt de l’intensité et de la durée du travail qui e

précédé.

Si le sujet est vraiment épuisé (physiquement et non psychologi

quement), cela peut prendre plusieurs heures avant que le pouls ne

revienne è la valeur normale.

Ce graphique lè permet donc de dire que les courbes de récupéra-

tions cardiaques variant en rapport avec l’intensité du travail, ou

mieux, avec la fatigue de l’ouvrier.

Cette constatation fut è l’origine de la méthode dite des ouls

de récupération P1 P2 P3.

Notre département est composé d’infirmières très eutraimées qui

décomposent le travail en pheae. Lorsque d’une machine

ou l’ouvrier qui travaille sur un. cuve a fini sa phase de travail,

l’infirmière qui suit L’ouvrier toute la journée prend les pouls de

récupération Pj P2 P3;

P1 se prend 30 secondes après la cessation de travail et pendant 30 sec.

P2 se prend 1 min. 30 sec. après le cessation du travail et pendant

30 sec.

P3 prend 2 min. 30 sec, après la cessation du travail et pendent

30 sec.
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f

Ces trois pouls de récupération sont portés sur un graphique, puis
ta courbe de récupération est tracée.

Nous obtenons donc ta fin de ta journée toutes les informations
nécessaires pour tracer la courbe du rythme cardiaque journatire.

La graphique (schim 5) représente la journée de travail d’un
ouvrier

I

-

— —)_ —e-———— —.
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VII • NOTRE CONIRI)UTION mm L’LI(AIION J*S
ODITIO TRAVAIL

Ces études sont h l’engin. de la création du group. d’études physiologiques.

Ses buts ont été exprimés au début de ce faufllet. Sa motivation est

surtout basée sur l’accueil cbLLeurux qu’il reçoit de voua.

Son niveau d’action pour aider 1. travailleur veut s. situer pour La

prochaine a*mée h trois niveaux:

1!s_nt améUeaUou

lad travail.

Il est iepitant de dessiner et de construir. des machines doflt

l’opérateur sera content.

Il faut penser Isoncoafoet
h La facilité d’acchs au poste
h la manipulation aisée des

b) Noua faisons aussi cette auné. une place de choix

h l’éclairage (1’ intensité lninuse doit Itre suffisante pour

que 1’ oeÇ. n’ ait pan h faire un cffort 4’ accomodat ion).

Si cette intensité n’ est pas suffisant, pour le g. de travail

effectué, il peut y avoir fatigue, mais chose plus grave, c’est

un véritable deer pour la sécurité.

• u •

A)

‘2.

e) chaleur • Nous travaillons b la coecepttond’ nouvel habit

pour les “grosses chaleurs” 4. Z’ été • Notre principale préoccupation

est néamaoins la nise au point d’un syetkae ventilé léger

que se fine sur la tite et sur lequel l’ouvrier peut poser son

“couvre chef”.
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au bruit - Une tension nerveuse peut découler d’une exposition plus

mi nv*ns olaag aux bruits (1 certains bruits). Il est nécessaire

que noua ayons de la part des ouvriers des réflexions mur 1. fonctioonrment

de l’un ou l’autre des appareils dont Us se servent personnellement.

B) JÀ CO*êISSAZE * L’I*IvI11 ET SON ADAPTXZON AU 4YAIL

La connaissance de l’individu et son adaptation au travail.

1. La sélection permet de connettre lu aptitudes d’un Sujet. U est

très mauvais pour l’ouvrier qu’il aoit affecté è un posta au-dessus

de ses moyens (pIysiques ou min. intellectuels), la fatigue s’ instal

lera très vite chu ce sujet atratnant un risque (de sécurité)

pour ses cemarades, et de l’insatisfaction 1 V encontre du travail.

2 L’ entratnument est nécessaire et les contremattree sont la.

mieux placés pour inculquer aux jeunes les manières de faire un

travail • Xl est s niains que notre service e un grand r8le

de conseiller I jouer date ce cas, l’hygiène, notmment la port

d’un masque léger sera è l’honneur dans notre travail cette année.

3 • Le reclassement ‘ C’est un mot qui doit prendre sa pleins aigni

fication, il. ne s agit pas de déclaseriq’int mais cl’ un changement de

poste de travail cunein aux aptitudes actuelles du sujet. Ces

aptitudes changent avec le temps, et il est normal que les travaux

dur s soient laissés aux plus jeunes.

En fait, nous itionnons d’ itre partout ob nous pourrons liœer le

sort de nos ouvriers; maie nos études et nos recherches seraient vaines

sans le concours et l’appui des ouvriers. Nous avons besoin de leur

expérience de chaque jour, nous voulons leur adhésion et nous sonnes

ss de l’avoir.

k
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Fréquence cardiaque en Physiologie Appliquée

Fréquence cardiaque — Nb de pulsations ramené à la minute

I— Méthodes de mesure

a) Palpation manuelle (un doigt sur artère)

Avantage — pas d’appareillage

Inconvénients — on ne peut pas suivre l’effort
— facteur émotionel empêche dtavoir

un pouls exact pour certains sujets
— sujet à erreur de la part de celui

qui prend le pouls (dans les HT
fréquences)

b) ELectro cardiographie ECG

Le coeur émet des courants électriques lors des
différentes phases de contractions et de relâche—
ment.

En laboratoire — ces potentiels électriques peuvent
être recueflhis par des électrodes
convenablement placées et transmi
ses à un enregistreur

à un oscilloscope

usine

c) Photopléthymographie

— les potentiels électriques sont
recueillis au niveau de 2 électro
des placées sur le sternum. L’opé
rateur porte accroché à sa ceinture
un émetteur qui transmet les ondes
cardiaques à un récepteur qui les
amplifie et les envoie sur un enre
gistreur — papier — ruban magnétique,
etc. ou sur un oscilloscope

— les électrodes sur le sternum
— le poids de l?émetteur très léger

*

Nous avons vu qu?à chaque systole le coeur envoyait
une ondée sanguine dans le lit vasculaire. Lorsque
l’ondée sanguine passe par le lobe de l?oreille
(qui est très sensible aux ondées sanguines, songez
aux oreilles qui rougissent) elle augmente l’opa
cité.

4 Czw

R



2.

Partant de cela des chercheurs ont construit une
ceilule photoélectrique qu’ils placent sur le
lobe de ltoreille.

Le flux lumineux émis par l’ampoule diminue à cha
que systole (grâce à l’opacification du tissus)
ou amplifie le signal de la cellule et on peut
alors l’enregistrer.

II— Influence de la charge musculaire sur la fréquence cardiaque

Retour au graphique des 3 intensités de travail
Schéma 3

graphique de la variation de la fréquence cardiaque

III— Utilisation de la fréquence cardiaque en Ergonomie

— Postures
— tudes comparatives de 2 postes
— Etudes d?éléments de travail
— Etudes globales
— Répartition des pauses

b

r°

C) ct
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— Tests d’aptitude Physique

Souvent, o pré—emploie afin de savoir si les aptitudes
du sujet rencontrent les impératifs du poste.

— Règles générales d’apparition de la fatigue

Si les temps de récupération au cours de la journée
vont en sacrojssan, c’est qu’il y a fatigue.

Fatigue normale —si le lendemain matin le
pouls de repos est normal.

Fatigue cumulative—si le lendemain matin le
pouls de repos est plus haut
que la normale.

• Si le pouls cardiaque moyen est au—dessus de 120
pulsations.

IV— Etude globale de la fatigue avec la technique Brouha
—

1-. Données Générales

— Cette méthode ne s’applique pas aux travaux légers.

— Ce genre d’étude tend à définir la fatigue qui
résulte d’un travail effectué normalement.
(lcari — les pouls sont pris par des nurses qui
suivent l’opérateur toute la journée et qui relèvent
les différentes opérations effectuées par le sujet,
elles relèvent aussi la température près de la
zone de travail ce qui représente bien les conditions
réefles de travail).

Les données recueillies permettent de faire des
graphiques qui donnent une idée assez précise de la
fatigue.

Explication graphique 3 (page suivante)
Explication graphique 4
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2— Etudes des tâLches dans l’industrie

— Il faut donc, que cette étude, si lTon veut qu’elle
représente la fatigue résultant dun travail, soit
représentative.

Pour cela il faut: en déterminer la durée (suivant
le nb d’hommes en cause — suivant la résultante de
la fatigue — suivant si les ouvriers travaillent
de jour ou sur les quarts — suivant l’importance
de l’opération étudiée (opération vitale pour l’en
treprise).

3— Répercussion de la charge de travail sur le sujet

1. Calcul du % de Pouls de récupération No. 1
dépassant 110.

2. Calcul de lefficience physique

1er indice:

Calcul du % du Pouls de récupération No. 1 dépassant 110
— On fait une distribution de tous les P1 (sur une

feuille)
— On situe alors la médiane
— On détermine ensuite le % de P1 dépassant 110

2e indice:

Calcul de l’efficience physique
— Les chercheurs admettent actuellement que le

coup cardiaque de travail ne peut d3passer
57,600 battements répartis c’rnme suit

Données d’Borvath

120 x 60 X = 57,600 57,600

(140 x 60 x 4) 4- (100 x 60 x 4) 57,600

(160 x 60 2) .1- (100 60 6) 55,gco

Certaines industries ont adopté 53,600 limite
ce qui correspond à un pouls moyen de 112 pulsations.
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a. Calcul du coup cardiaque de repos

70 x 60 x 8 = 33,600 battements

b. Calcul du coup de l’opération

53,600 — 33,600 = 20,000 battements

On considère que 20,000 battements = 100%dtefficacité.
On essaie d’obtenir une capacité variantautour de 85%.
Si l’efficacité approche ou encore plusdépasse 100%, on peut s’attendre . ce quedes signes de fatigue apparaissent.

4. Résultats dtune étude

1er exemple: Empileur de lingotsSituation de la tâche — fonderieNb dThommes
— 4 par fournaiseNb de quart 3 plus 1 équipe de relève

— La demande d’étude est faite par surintendant dudépartement.
— Un devis de létude est établi après avoir déterminéla durée de ltétude.
— Avant l’étude, le surintendant avertit ses contre—rnaitres qu?une étude va se dérouler.
— Le rôle des contremaîtres est de préparer les sujets.— Les infirmières rencontrent le contremaître etles sujets, elles se font expliquer en détail letravail.

a. Déroulement de l’étude

Chaque sujet est suivi par une infirmière; celle—cinote les différentes phases de travail et prendles réactions engendrées par le travail (tel qu’ilest effectué devant elle).
Elle reporte sur une feuille de relevé (Master WorkSheet) toutes ces données.
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7.

c Calcul de l’efficacité physique pour le poste etudie

A. Etude de Printemps
B. Etude pendant Eté

Pendant le A. 1) P1 x temps travaillé = Coût de l’opérationPrmntep .2) P3 . P après repos x temps de repos = Coût de repos
2

1 j- 2 Coût cardiaque du travail

U2 x 267 29,904

98 82 x 213 = 19,1702

29.074
Coût normal de repos — 33,600 33600

Coût du travail 15.474

15,474/200 77%, donc c?est très bon

Pendant 13. 121 X 275 33,275
1été

105 x 85 x 205 19,475
2

52,750
3 ,600

19,150

19,150/200 = 96%, ce travail va engendrer
une fatigue résiduelle

- .

__

L
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1.

I N T R O D U C T I O N

Aux ministres du Travail,
de la Santé et des Affaires culturelles,

Mess ieurs,

Pendant des siècles et même des millénaires, l’homme a cru

que le soleil tournait autour de la terre, et il a fallu attendre

Copernic pour se rendre compte qu’en réalité, la terre tournait pendant

tout ce temps autour du soleil.

De même, depuis les premiers temps de l’humanité, a-t-on cru

que l’homme devait nécessairement s’adapter au travail, à ses outils

comme à l’équipement de production, à l’ensemble de ses conditions de

travail. Et il aura fallu attendre l’avènement de la physiologie du

travail et de l’ergonomie pour constater qu’il ne devait pas nécessai

rement en être ainsi.

La Fédération des travailleurs du Québec, qui compte plus

de 200,000 cotisants et représente près de 350,000 syndiqués québécois,

s’est toujours préoccupée, de concert avec ses affiliés, et notamment

les Métallurgistes unis d’Amérique, du problème de la fatigue indus

trielle ou professionnelle. Nous sommes ici pour déclencher avec vous

une révolution copernicienne dans le monde du travail.



Ce que nous recommandons essentiellement, c’est que la

société québécoise s’équipe scientifiquement pour réaliser un milieu

de travail où l’environnement sera conçu en fonction de l’homme, où

l’homme ne sera plus forcé de s’adapter à la machine et aux autres

conditions de travail, au prix, trop souvent, d’une grande fatigue

cumulative, d’une santé délabrée et d’un vieillissement prématuré.

Nous savons désormais que le travail ne tue pas nécessairement, que

l’homme peut gagner sa vie sans sueurs à son front ni taches de sang

sur ses vêtements de travail, sans troubles digestifs ni maladies

pulmonaires, sans accélération vers le repos éternel.

Sachant cela, nous sommes ici pour vous dire, le plus

respectueusement du monde, que nous ne tolérerons plus des conditions

de travail qui compromettent inutilement la santé et l’intégrité à

la fois physique et psychologique des travailleurs du Québec. De

même que nous avons obtenu de votre gouvernement qu’il joue un rôle

de pionnier en ce qui a trait à l’aspect psychiatrique des accidents

du travail, de même voulons-nous aujourd’hui mettre le Québec à

l’avant-garde de l’Amérique du nord en matière d’humanisation du

travail.

Le mémoire que nous vous soumettons conclut essentielle

ment à la création d’une chaire de physiologie industrielle, à

l’université de Montréal par exemple, et à l’instauration d’un

enseignement en ergonomie. Des disciplines professionnelles existent
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déjà dans plusieurs pays européens, notamment en France, Allemagne,

Italie, Suède, Russic, etc... voir même au Chili, dont le revenu ne

se compare pourtant pas à celui du Canada ou même du Québec.

A cet égard, nous vous recommandons d’étendre à l’en

seignement de ces spécialités le régime des accords culturels franco-

québécois. Nous tenons du docteur A. Wisner, du Conservatoire national

des arts et métiers, de Paris, que cette institution serait très

heureuse de coopérer avec le gouvernement québécois dans une telle

entreprise. Ce serait certainement là une excellente manière d’as

socier les travailleurs à l’activité internationale du Québec.

Le tout respectueusement soumis par la Fédération des

travailleurs du Québec et le syndicat des Métallurgistes unis

d’Amérique.

X

X X

X
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CONSERVATOIRE NATIONAL

DES ARTS ET”MÈTIERS
Paris, le 29 Jenrier 1968

CHAIRE DE PHYSIOLOGIE

DU TRAVAIL- ERGONOMIE

41, RUE GAY’LUSSAC. PARIS V

TL5P1-I0NE 033. 18-27

Docteur DESHIES

Jduinistrateur de la Policlinique

hédicale Porulaire

1988 Sic Catherine Est

(Canada)

Mon Cher Confrère,

Jtni été très heureux de vous rencontrer lors de mon séjour

à Montréal et dTêtre informé de itiniuiative que vous avez prise dans le

‘sut de créer une Chaire de Physiologie du Travail à VUniversité de Moatréal.

Les documents que vous & avez tait paenir montrent que vous poursuivez

cette daportanie entreprise et je ne saurais que r,i’en féliciter.

L1essor tecbnologicue qui caractérise notre ésocue et oui

s’ epanouit particulièrement en èmérique du Nord et en Purope Occidentale

ne peut pas porter des fruits oleinement satisfaisants si l’on ne tient

pas compte des caracteristiques de l’homme qui est appele à mettre en oeuvre

les moyens de rroiuction et à utiliser les produits de l’industrie.

Des recherches et dez enseignements dans le domaine de la

physiologie du travail ont été entrepris depuis plus de 100 ans, en sarti—

culier, en ance, avec CUflEiU et h; le Iboratoire que j’ai l’honneur

de diriger existe denuis près de 60 ans. Vous connaissez les travaux de

1’ Ecole de Dorumund en Allemaguc avec ATZIR, IElilT et IDJMER, ceux de

l’DcolLRORl a _l oitral même, conne a arvara, ie anc da

Proeesseur BReu ont marque une exape importanae. ia pnysiologae au bravail

cor_naêt en Suède un développement remarquable avec O lST2NS, LTJNDGREN

et FQDSSNéT. kex Exats—Dnis on peut citer, parmi d’autres auteurs, les

recherches et l’ensejpumnent de l’Ecole d’Irgièhe Publique de ittsbma’gh

avec BELDflG. Les études poursuivies en U.R.S.S. et dans les pays de l’est

do l’Europe coanoncent à être mieux connus depuis la réunion crnnisée par

le Bureau International du Travail à Prague en 1967.
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Parallblement aux traux considérables des physiologistes,

les osychologues ont progresse de façon imuortante. De cet effort scientifique -

commun est née une nouvelle discipline technique appelée en Europe : Ergonomie,

et aux Etats—Unis Technologie Humaine, Etude des Facteurs Humains ou encore c_

Technologie.

Alors que la rhysiologie et la psychologie du traunil étudient

les effets du travail sur l’Homme, l’ergonomie tend à mettre à la disposition

de l’ingénieux des connaissances lui permettant de conoOvoir des conditions de

travail satisfaisantes.

Le bonefice que l’on peut attendre du develorpenent des

connaissances en matiere ne physiologie du travail et d’ergonomie est double

d’une nart, une réduction des maladies rrofessionnelles, de la fatigue indus

trielle, de l’usure au travaaa et ces accinents de personnes, d’aure uar;,

une amélioration de la qualité des produits, une rQreté accrue dans le contrdle

des processus de fabrication et un nombre plus faible d’accidents matériels.

Alors udme que le ué’cec prend en nains son développement

industriel et désire élaborer une sooiété meilleure, il parait indispensable

que cette Pronce se dote dun 0emtre de Recherches et d’Enseigrenents dans

le domaine si important de la phgrioiogie du travail et de l’ergonomie.

C’est l’intérît des travailleurs, qui verront leurs condi

tions de travail ariéliordes, c’est aunai l’intérdt des industriels qui désirant

dévelopoer la production de leurs entreprises en quslité et en qmantité, sans

accroître la charge des travailleurs et les frais d’investissements et de gestion.

C ‘est enfin 1’ intérdt de la collectivité, o ‘est—à--dire du C-ouvernement Provincial

qui scuhaite réduire le poids des chargez sociales liées aux incapacités de

travail.

S’il vous est rosaible de mener à bien votre projet, le Québeo

se situera de façon trbs favorable dans le mouvement mondial des sciences du

travail et prendra mime, en éricue du Nord, une position avancée puisque les

efforts des spécialistes dc l’Homme au travail sont ouve sur ce continent

orientévers des problhmes militaires et suaciaux.

Veuillez agréer, Non Cher Collbgue, avec l’assurance de mes

sentiments amicaux, l’exrression de mon admiration pour votre initiative.

Docteur A. WIShRR

Professeur au Conservatoire

National des Arts et Nétiers

I



La PHYSIOLOGIE du TRAVAIL étudie le fonctionnement

de l’organisme humain clans ses relations avec l’environnement

qu’il perçoit et modifie.

La connaissance des mécanismes intimes de l’organisme

permet d’en comprendre le comportement dans les situations de

travail. Elle aide à déterminer les conditions optimales d’ac.

tiVité avec la prudence et la certitude qui caractérisent la

méthode scientifique.

L’ERGONOMIE rassemble, au niveau technologique, les

connaissances relatives à l’homme et obtenues par voie expéri-.

mentale. Elle permet à l’ingénieur de concevoir et d’améliorer

les machines et les ateliers en fonction des aptitudes de lHOMNE.

On peut attendre d’une utilisation correcte de l’ergo

nomie une réduction des accidents et des erreurs, une diminution

de la fatigue et des maladies professionnelles, une amélioration

de la qualité et de la quantité de la production, l’accès à des

postes améliorés et allégés de certaines catégories de main

d’oeuvre (femmes, personnes âgées, handicapés physiques et mentaux)

un raccourcissement des périodes de formation et de réadaptation

professionnelle.

Or. Alain WISNER, m.d.,

Professeur de Physiologie
du Travail.

6.
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I - INTRO DUCTION

II - LA FATIGUE INDUSTRIELLE, “La fatigue physique due aux
lourds travaux, n’est pas la
seule fatigue industrielle.”

III - IMAGE DES CONDITIONS DE TRAVAIL DANS NOTRE SOCIETE

IV - QU’EST-CE QUE LA FATIGUE INDUSTRIELLE?

V - ROLE DE LA PhYSIOLOGIE DU TRAVAIL ET DE L’ERGONOMIE

• recherche de base
• recherche en industrie
• ergonooie

VI - BILAN DE NOS CONNAISSANCES

- CONCLUS ION

X

X X

X
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II LA FATIGUE INDUSTRIELLE

La notion de fatigue engendrée par des mauvaises conditions de

travail est en train de faire son chemin chez les syndicats ouvriers

tandis que les groupements patronaux voient de leur côté la possibilité

pour leurs médecins au travail de s’orienter vers la prévention de la

maladie et de la fatigue grâce à la Physiologie du Travail. D’autre

part les ingénieurs industriels et les services d’organisation s’in

téressent de plus en plus aux sciences telles que la Physiologie du

Travail et l’Ergonomie qui traitent des problèmes que pose l’adaptation

de la machine et du travail à l’homme.

Or, il est un peu surprenant qu’à l’heure où la mécanisation

et l’automation sont déjà bien implantées et vont se développer à un

rythme très rapide, supprimant ainsi tout effort physique ou presque,

on parle de “FATIGUE”.

La “FATIGUE” n’est-elle pas pour la plupart des gens l’état que

l’on ressent après avoir travaillé une bonne journée avec un effort mus

culaire important?

Cet aspect de la fatigue est le plus connu et c’est pour cela que

trop de chefs d’entreprises ou d’ingénieurs industriels se sont, au

nom du respect du “Capital Humain” que représentent leurs ouvriers,

occupés à tort de supprimer, en les mécanisant, les postes ou travaux

où il y avait de efforts uu.isculaires à fournir.
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Il se trouve en fait que la “FATIGUE INDUSTRIELLE” est beaucoup

plus complexe que cette simple notion. Le Dr. Selye (professeur à

l’Université de Montréal) qui a consacré plusieurs ouvrages au problème

de la fatigue et du stress, a apportc beaucoup sur le plan de la connais

sance du processus de la fatigue. Le Dr, Lucien Brouha pour sa part a

étudié au Québec les effets de la fatigue physique et des charges ther

miques sur les travailleurs. Sa méthode d’action qui tend à définir les

contraintes subies par l’opérateur au travail, sera présentée tout au

long de ce mémoire qui tend à décrire le problème particulier de la

“FATIGUE dans nos INDUSTRIES”, et à démontrer ccmbien la connaissance

biologique et physiologique de nos ouvriers n été délaissée jusqu’à nos

jours au profit dautres sciences.

Pour cela nous essaierons d’analyser les conditions de travail

pour pouvoir connaftre leurs répercussions sur l’opérateur et le genre

de fatigue qu’il ressentira; ceci afin de bien mettre à jour l’étendue

du problème que pose pour la physiologie du travail l’homme dans le

contexte d’une soc1ét industrielle,

Le bilan des connaissances physiologiques, qui nous a paru être

un bon moyen de faire prendre conscience à notre société québécoise,

de notre trop faible connaissance de l’homme au travail, nous permet

tra de déterminer les besoins urgents que nous avons de former des

médecins, des ingénieurs et techniciens qui auront pour principale

fonction, l’amélioration des conditions de travail et qui agiront com

me médiateurs et conseillers lors des négociations collectives sur la

clause importante des “CONDITIONS de TRAVAIL2 ou lorsque surgiront

des problèmes physiologiques.
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Hi - UGE DES CONDITIONS DE TRAVAIL DAUS NOTRE SOCIETE

F Le problème dec conditions de travail n’est pas une question

secondaire à laisser aux soins des services sociaux, ni une difficulté

insoluble liée à des impératifs techniques. C’est une affaire essentiel

le pour les travailleurs et pour l’entreprise. Dans les conflits avec

la direction de l’entreprise, on discute habituellement l’un des termes

du contrat: le montant des salaires; on laisse pratiquement à la direc

tion l’entière responsabilité de l’autre terme: la nature et les con

ditions du travail à exécuter; or nous avons l’impression que des

suggestions réalistes et bien présentées par les syndicats dans ces

dormines auraient beaucoup de chances d’être acceptées par l’entreprise.

Ces suggestions auraient un avantage psychologique très sérieux

par rapport aux griefs qui sont à peu près les seuls échanges existant

actuellement entre l’entreprise et le syndicat au niveau des conditions

de travail.

L’effort que nous proposons aux syndicalistes et aux entreprises

en matière de conditions de trcvail est-il justifié? Oui, cette tenta

tive est à la fois nécessaire et raisonnable.

A) Elle est nécessaire car dans bien des cas, le travailleur

donne à l’entreprise un effort supérieur à celui qui détermine une

fatigue normale, effacée le lendemain Bien que l’on ait peu de con

naissances scientifiques dans ce domaine, il y a des métiers qui usent,

qui rendent les honmes vieux avant l’ge. Il y a aussi le domaine plus

connu des maladies professionnelles qui déterminent des atteintes graves:
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silicose, bensolisme, etc. Enfin, tout le monde connait l’importance

des accidents du travail dans la vie ouvrière.

12.

3) Elle est raisonnable. La volonté dc créer des conditions de

travail dignes d’un citoyen de 1968 n’est pas du domaine du rêve. Il

existe actuellement un vaste corps de connaissances appelé “ERGONOIaE”

qui met à la disposition de la direction et des ingénieurs les données

nécessaires pour préparer et réaliser des conditions de travail accep

tables sans influencer la production. Cependant, l’utilisation de

ces données demande un certain effort de lutte contre la routine. Pour

réaliser cet effort, la volonté ouvrière est indispensable. Il faut

cesser de croire qu’une fonderie est nécessairement pleine de poussières,

qu’un atelier de chaudronnerie est forcément assourdissant, qu’un groupe

de traitements thermiques est toujours très chaud. S’il existe dans

l’entreprise une volonté réelle de créer des conditions de travail sa

tisfaisantes, celles-ci apparaissent car cela est possible techniquement

dans la majorité des cas.

Nous diviserons les questions relatives aux conditions de travail

en cinq chapftres:

A - Le poste de travail

B - L’ambiance physique du travail

C - Les conditions liées au temps

D - Les catégories particulières de travailleurs liées
à l’âge, le sexe, état physique

E - L’ambiance psychologique du travail
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A - Le poste dc travail

Le dessin du poste de travail lui-même peut être la source de

beaucoup de fatigue inutile: nécessité de se tenir debout alors que

l’on pourrait être assis, gêne dans la position assise parce que l’ouvrier

n’a pas de place pour mettre ses genoux, impossibilité de regarder l’objet

à travailler ou les cadrans en même temps que l’on manoeuvre une commande.

Combien de ces postes dessinés sans tenir compte de l’homme déterminent

des douleurs persistantes dans les reins ou dans le cou qu’il s’agisse

dc conducteurs de camion ou de dactylos.

B - L’ambiance physique

Plusieurs facteurs de l’ambiance physique peuvent jouer un rôle

déterminant sur la santé et le bien-être des travailleurs.

I - Les bruits

a) les bruits peuvent rendre sourd

b) les bruits peuvent compromettre la sécurité

e) les bruits peuvent gêner le travail

d) les bruits peuvent être pénibles

II - La lumière

La lumière peut créer de mauvaises conditions de travail

aussi bien par son insuffisance que par son excès.



a) l’insuffisance de la lumière peut gêner le travail,

car elle ne permet pas de voir les détails importants ou les reliefs.

b) l’excès de lumière est dans l’immense majorité des

cas liés à une mauvaise répartition de la lumière. Il y a éblouisse

ment, c’est-à-dire une source lumineuse brillante trop près de l’objet

à étudier.

III - La température

14.

Les problèmes de température sont parmi les plus graves

et les plus courants de ceux que l’on rencontre dans l’entreprise. On

sait que les accidents du travail sont beaucoup plus fréquents quand la

température ambiante est au-dessous de 60°F ou au-dessus de 90°F.

S’il est aisé de protéger l’opérateur contre les tempé

ratures froides, les températures élevées, elles, sont redoutables parce

que l’organisme qui travaille produit de la chaleur et doit la perdre

sous peine de voir monter sa température centrale et de mourir par coup

de chaleur.

C - Les temps

Les conditions de travail les meilleures peuvent devenir intolé

rables si l’on organise le travail dans des conditions défavorables du

point de vue du temps, horaire de travail et cadence de production.
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1) o!ars_d. travail: la durée du travail et la disposition

dans la journée dcs pauses sont des éléments déterminants qui ont

bien souvent suscité des combats ouvriers et qui posent également des

questions graves pour lavenir.

a) durée du travail -

Pour préparer des limites raisonnables la durée du

travail, il faut tenir compte de sa dureté physique (mineurs) et

mentale (téléphonistes, instituteurs), de sa cadence (travail artisannal

et travail la chaîne) et il faut aussi ajouter de l’importance aux

possibilités des travailleurs comme nous le verrons au chapître suivant,

b) travail posté -

Les conséquences du travail posté sont physiologiques

• Physiologiques comme les troubles du sommeil, de

l’appétit et de la digestion iS aux changements

incessants d’horaires;

• Sociales consne la coupure vis vis de la vie politique

et syndicale (les réunions ont lieu pendant les heures

de travail posté) de la vie culturelle et surtout de

la vie familiale et sociale (on ne voit plus sa femme,

son mari, ses enfants, ses camarades).

2) Les cadences de travail: le contenu du temps de travail

est capital, nous lavons vu, et l’on peut être aussi fatigué par une

heure de travail intense que par quatre heures de travail modéré.

et sociales:

I

L
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Il existe des moyens comme la fréquence cardiaque qui

permettent de savoir si l’on ne dépasse par les forces physiques du

travailleur; mais il faut beaucoup insister sur le rôle des cadences

élevées dans l’origine des troubles mentaux si fréquents dans certaines

industries apparemment peu pénibles et qui sont si difficiles à définir.

D - Les catégories particulières de travailleurs

L’attitude habituelle des agents d’étude du travail est d’évaluer

un poste en fonction d’un travailleur “normal”. 11 s’agit habituellement

d’un homme assez jeune et bien entrainé. Malheureusement, il existe dans

l’entreprise une majorité de personnes qui ne disposent pas des aptitudes

de ce travailleur idéal.

1) Rôle du sexe:

Les femmes sont plus petites que les hommes (5” en moyenne);

• leur force musculaire est en moyenne 30 inférieure;

• pour les tâches i prédominance mentale la femme a les

mêmes aptitudes que 1!homme;

certaines particularités de la biologie féminine rendent

intolérables certaines taches ou positions acceptables

autrement.

2) Rôle de l’âge:

La pleine activité physique et mentale &est pas permanente

Elle croît jusqu’à 20 ans environ et elle décroît à partir de 40 ans

si elle n!est pas entretenue.

I

I



r

17.

3) Les handicapés physiques et mentaux:

ns bien des cas les travailleurs handicapés peuvent assurer

une production normale à condition de procéder à quelques aménagements

des locaux ou des rnachines quils occupent.

Certains individus particulièrement peu doués du point de

vue intellectuel et voués à la vie misérable de l’asile peuvent dans

certaines conditions remplacer de façon satisfaisante des travailleurs

normaux à des postes ot ces derniers souffrent de la monotonie.

E - L’ambiance psychologique -

Un climat psychologique serein est une condition “Sifle qua non”

pour obtenir une haute productivité. La direction d’une entreprise doit

être bien versée dans la science des relations humaines, plus précisément

dans l’art de diriger les travailleurs, dans l’art des communications et

dans l’art du leadership. Une direction d’entreprise irascible rendra

les travailleurs inquiets, nerveux et peu productifs.

[E
I

j:

ç?
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IV - QU’EST-CE QUE LA “FATIGUE INDUSTRIELLE” ?

II;.

En lisant le chapitre précédent sur les conditions de travail

nous avons pu voir que tout au long de l’énumération des différents

aspects du travail qu’il s’agisse

du poste de travail,

de l’ambiance physique du travail,

des conditions liées au temps

des càtégories particulières de travailleurs,

nous avons parlé de fatigue. Il est donc important que nous définissions

ce qu’est la “FATIGUE” que trop de gens assimilent seulement à l’effort

phys ique

DEFINITION:

La fatigue est une faiblesse momentanée, réversible par le repos

de la capacité physique et mentale, provenant de conditions de

vie ou de travail défavorables

La fatigue peut être définie comme étant une agression lente

de plusieurs facteurs(généralement bruits, cadences, mauvaises

postures, efforts physiques, températures, etc.) ou d’un seul

par moment déterminant un état essentiellement réversible.
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La maladie Professionnelle est le fait d’une action lente,
répétée et durable née de l’exercice rme d’une profession
déterminée; elle se caractérise donc par une action lente de
l’agent agressif; elle se différencie de la fatigue par une
attaque à l’intégrité de l’organisme et aussi parce qu’elle
ne survient que par le fait du travail.

L’accident du travail est constitué par un évènement matériel
soudain et brutal, extérieur à l’homme survenant à l’occasion
et sur le lieu du travail, provoquant une lésion à l’organisme
humain, C’est le mouvement générateur d’un contact entre le
danger et l’homme qui provoque l’accident,

19.
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V - ROLE DE LA PHYSIOLOGIE DU TRAVAIL ET DE L’ERGONOMIE

A - Recherche de base

La connaissance de l’homme en ce qui nous intéresse, commence

essentiellement dans les laboratoires de physiologie où des chercheurs,

étudiant aussi bien les cellules que le comportement général de l’homme,

enrichissent la science de leurs découvertes. Sans leur travail la

physiologie du travail n’existerait pas; c’est en partant de certaines

de ces découvertes que des physiologistes du travail ont pu concevoir

des appareils et des techniques d’observation dont on pro.fite aujourd’hui.

L’enseignement de la physiologie du travail au niveau universitai

re nous apparait donc aussi fondamental et d’un plus grand intérêt que

des sciences humaines telles que: relations humaines, psychologie in

dustrie].le, etc, qui jouent le rôle prépondérant dans les négociations

des termes d’un contrat de travail alors qu’elles n’ont que de faibles

notions du “comporternent physiologique de l’homme au travail”

B
- Recherche dans l’industrie

Les études physiologiques dans l’industrie sont assez récentes.

Jusqu’en 1930, très peu de travaux furent exécutés dans l’industrie.

Pourtant des chercheurs s’intéressaient à cette nouvelle notion de
“fatigue”.
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Beaucoup de travaux par contre furent faits en laboratoire,

ceci surtout sur des sportifs pour connaître la réaction de la mécanique

humaine aux efforts répétés et souvent épuisants.

Vers 1930, la notion d’homme-machine disparut pour faire place

une notion de capital humain. C’est avec la venue de cette nouvelle

notion qu’apparut une quantité notable de lois protégeant l’ouvrier;

en même temps, certains physiologistes voulurent faire profiter le

monde ouvrier des recherches qu’ils avaient entreprises.

Au Canada, le Dr. Lucien Brouha fut le premier intéressé par

ces problèmes et lorsque la Commission Tourangeau fut instituée en 1943,

il fut nommé responsable des études physiologiques.

a) Principes d’actior du Dr. Brouha face au problème de la

fatigue industrielle -

Un travail pénible n’engendre pas nécessairement une fatigue
excessive, de même qu’un travail léger ne l’exclut pas non plus. Tout
dépend dans quelles conditions le travail est exécuté. On a pu diagnos
tiquer un cas de fatigue excessive chez une sténographe travaillant clans
une pièce climatisée de mime que chez un ouvrier d’une aciérie exécutant
Un travail musculaire intense à une température élevée.

Lorsqu’il s’agit de déterminer le degré de fatigue causé par
un travail quelconque, il faut donc de prime abord admettre deux
p rinc ipes fondamentaux:
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1. - La fatigue est un phénomène physiologique normal;

elle ne devient CXCCSSiVC et par conséquent dommageable à la santé que

si les périodes de travail ne sont pas co1pées de périodes de repos

suffisantes pour permettre à l’organisme de récupérer.

22.

2, - Tout travail peut engendrer une fatigue excessive.

Dans la production ce la fatigue, il faut se rappeler en outre qu’un

nombre considérable de facteurs d’ordre physique, physiologique, social

et psychique peuvent aussi intervenir: le genre d’occupation, la vitesse

dec opérations, l’habileté ou la dextérité de l’ouvrier, la capacité

individuelle, la température, la ventilation, l’éclairage, l’état de

santé de l’ouvrier (maladies, défauts physiques), la constitution psycho-

physiologique de l’individu, la durée de la journée de travail, les

troubles domestiques, les relations entre ouvriers et contremaîtres,

entre ouvriers et les directeurs de l’usine, etc...

Il est donc impossible en pratique d’éliminer complè

tement chez tous les ouvriers la fatigue excessive. Toutefois, on

peut en diminuer le degré en modifiant ou en faisant disparaître un

nombre plus ou moins grand des facteurs que l’on vient de mentionner.

b) Buts des études physiologies dans l’industrie -

La première pierre de choc d’un groupe physiologique est

d’obtenir la diminution de la fatigue en améliorant les conditions de

travail. Mais il y a un second but qui est tout aussi important, c’est

d’améliorer le contact et les relations humaines entre la direction et

les ouvriers

‘1;

.1;.
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En effet, les études permettent de mieux situer le travail

de l’ouvrier dans le contexte de toute une compagnie, et tous les anciens

ouvriers (qui ont participé à des études physiologiques) peuvent dire

qu’ils n’oublieront pas la sympathique et énergique figure du Dr. Brouha

travaillant et mangeant avec eux

C - L’ergonomie clans l’entreprise

L’ergonomie est la source de l’organisation du travail à la

mesure de la physiologie de l’homme ou plus simplement l’adaptation du

travail à l’homme. Elle regroupe les connaissances de physiologie, de

psychologie et des sciences voisines appliquées au travail humain dans

la perspective d’une neilleure adaptation à l’homme des méthodes, des

moyens et des milieux de travail

(j

: :

Rôle de l’ergonomiste dans l’entreprise - L’ergonomiste est

(un homme) multi disciplinaire, ses connaissances recouvrent des dis

ciplines voisines pour regrouper les facteurs pouvant avoir des réper

cussions sur la fatigue, l’ouvrier et son contentement, la quantité et la

qualité de la production, la fréquence des accidents, la stabilité du

personnel.

Deux modes d’action de l’ergonomie: correction de situations

existantes et conceptions de nouveaux dispoitifc.
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Nous trouvons souvent dans l’industrie des machines avec

des anomalies de fonctionnement. Des accidents fréquents, une production

insuffisante en quantité et irrégulière en qualité, une fatigue excessive

des ouvriers, des absences, des mouvements revendicatifs (griefs) atti

rent l’attention sur un atelier, une machine. Le spécialiste des con

ditions de travail est alors consulté. Il procède à une analyse du travail

dont la qualité détermine la valeur des solutions proposées. Il peut

décrire les anomalies de la situation et proposer des modifications.

Do pius en plus le râle de l’ergonomiste se situe au
niveau de la conception. Bien des caractéristiques dimensionnelles et
des réactions physiologiques échappent aux ingénieurs car leur formation
ne les conduit pas à en déceler l’importance. Or, le problème devient
de plus en plus grave au fur et à mesure ue la technologie progresse et
que l’organisation de la production s’accroît.

Des machines nouvelles à gros rendement voient le jour
et leur conception déterminée sur la planche ne peut être modifiée après
réalisation. ii s’agit donc de faire connaître à l’ingénieur chargé de
l’étude, les données objectivesqui sont de deu: ordres; les premières
concernant les litijtes à ne pas franchir sous aucun prétexte, les autres
sont des recommandations Il s’agit essentiellement d’adapter la
machine à l’homme et non l’homme à la machine.

I Ergonomie de correction

II - Ergonomie de conception

r’
L
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L’ergonomiste ne peut jouer un rôle que dans la mesure

où U connait bien le projet et où il est capable d’en discuter.

L’ergonomie apporte très souvent plus d’aspects positifs

l’amélioration doc conditions de travail que la physiologie du travail

car les hommes qui ont té formés dans cette discipline connaissent

l’importance des imp.ratifs économiques et techniques des transforma

tions qu’ils préconisent.
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VI - BILAN DE NOS COUNAISSANCES

il

IL
‘I

A - Nécessité du bilan -

Afin de soumettre un mémoire dont le but est de créer une

chaire de Physiologie du travail ainsi que des groupes d’ergonomie,

nous avons pensé établir un très mince bilan des connaissances du

comportement de l’homme au travail auprès:

1) des ouvriers syndiqués qui en tant qu’ouvriers ont

à subir les conditions de travail et en tant que syndiqués ont à

négocier ces propres conditions.

2) dec ingénieurs qui eux sont chargés de:

• de dessiner des machines que l’homme utilisera,

• de concevoir et d’installer des ateliers,

• de sanctionner les cadences dc travail qui seront

appliquées aux ouvriers,

d’organiser le travail et les pauses.

sont chargés de

naissent..ils les

ils travaillent?

effectués?

3) des médecins

a) médecins du travail (ou d’industrie). Ces médecins

veiller à la bonne santé des travailleurs, mais con-

nuisances de l’industrie?

Connaissent-ils l’atelier ou l’usine pour lesquels

Ont-ils un répertoire des postes et des travaux
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Un des rôles que le médecin devrait pouvoir jouer est

celui de conseiller auprès du service du personnel en établissant un

profil physique des ouvriers

b) médecins de médecine générale (cabinet privé). Pour

eux le problème de la connaissance des principales nuisances de

l’industrie nous parait nécessaire; car comment peuvent-ils concevoir

l’évolution d’une maladie sans connaître exactement l’effet sur l’orga

nisme des contraintes subies par le travailleur dans son ambiance

particulière.

27.

B - Questionnaire sur “LA CONNAISSANCE DE L’HO AU TPAVAIL”

Question 1 -

Parmi ces 4 critères, lequel ou lesquels peuvent engendrer
une fatigue industrielle?

Question 2 -

(encerclez la ou les lettres)

Si on admet qu’un opérateur travaille pendant 8 heures,
quel sera le pouls cardiaque iaaxiraal par minute pendant
les 4C0 minutes de travail?

A

B

C

D

- Trop de travail en quantité

- Des conditions psychologiques défavorables de travail

- Un éclairage insuffisant

- Des bruits

90 112 125 154

(encerclez un des chiffres)
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Question3-

Le travail dans une chaudronnerie, un atelier de métiers à
tisser ou sur un banc d’essai de moteurs d’avion, peut-il
avoir un ou plusieurs des effets énumérés ci-dessous?

A - Développer l’oreille

B - Aboutir à une perte d’audition

C - Aboutir à une surdité

D - Crever le tympan

(encerclez une des lettres)

çuestion 4 -

Que conseilleriez-vous à un ouvrier qui a un métier très
fatigant physiquement?

A - Se rendre à son travail en voiture et le soir
s’allonger dans un fauteuil pour regarder la télévision

B - Faire du sport de compétition ?

C - Faire un peu de sport et surveiller son alimentation?

(encerclez une des lettres)

Question 5 -

Est-ce qu’un travail routinier et monotone peut, à la
longue, influer sur le comportement psychique et psycho
logique d’un travailleur?

Oui Non

(encerclez une des réponses)

)_.,._..,
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Question6-

lin opérateur travaillant au contrôle des fours dans une
aciérie ou une verrerie, doit-il porter des lunettes
spéciales

A - contre les radiations.?

B - contre les poussières?

C - pour la sécurité?

(encerclez une des lettres)

Question 7 -

Quelles sont les répercussions sur les travailleurs des
vibrations de basses fréquences (ex. engin de chantier,
payloader, etc.)

A - Lésions ostéo-articulaires

B - Troubles digestifs

C - Troubles nerveux

(encerclez une lettre)

Question 8 -

Pensez-vous que vous aimeriez avoir plus de connaissances
en physiologie du travail pour mieux connaltre les ré
percussions des conditions de travail sur l’homme et sa
santé?

A - Oui

B - Non

(encerclez une lettre)
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Le questionnaire qui précède a été envoyé par la poste à

une centaine de représentants syndicaux ainsi qu’à soixante_dix* ingé

nieurs et à quelques médecins; les autres ayant été Visités par un des

auteurs du mémoire

au hasard

Les nons de chacune des personnes contactées ont été choisis

r

comme suit:

Le nombre total des réponses est de 132* se répartissant

65 Représentants syndicaux

31* Ingénieurs (production et organisation)

16* Médecins du travail (ou d’industrie)

20* Médecins de médecine générale

4,

Toutes les personnes touchées devaient répondre aux questions

5. Les questions 6, 7, 8 étaient réservées aux médecins.

La question 2 avait été prévue pour les médecins seulement;

une fois le questionnaire tapé et tiré à 250 exemplaires nous

nous sommes aperçus qu’elle avait été incluse par erreur dans

les questions pour tous (nous avons néanmoins pris en consi
dération les réponses à cette question car elles nous ont paru
fort intéressantes).

Aux questions 1 et 3 certaines personnes ont donné plusieurs

réponses, de ce fait le pourcentage dépasse l00..

1, 2, 3,

Uote 1..

Note 2:

Note 3: Etude complétée en janvier 1968.
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Rnartiti0fl des réponsesC -

rcprsentants I médecins mocinsj zyndicaux ingenieurs medecine du travailgénérale
IIB j__NB NB N]3

1ère Question

A - 35 54% 16 52% 16 80% 14 88%
B- 43 74 6 20 12 60 12 75c- 26 42 25 Cl 5 30 7 44
D- 33 58 22 71 8 40 7 44

2ème Question

90 10 15% 10 32% 11 55% 5 31%112 13 25 7 23 7 35 4 25125 13 28 11 35 1. 5 3 38154 5 8 2 7 0 0 0 0Pas de réponse 16 24 1 3 1 5 1 5

3 Question

B - 42 60% 22 71% 10 50% 13 81%C
- 42 60 11 35 15 75 9 56Réponses inexactes

A- 3 5 0 0 0 0 0 0
8 12 3 10 1 5 1 6Pas de réponse 3 1. 3 1 5 0 0

4ème
Question

C
- 54 83% 19 61% 16 80% 14 88%SOnt à éviter 3 5 3 10 3. 5 1 6

7 10 8 26 3 15 1 6Pasderéponse
1 2 1 3 0 0 0

5ètfl
Quest

Oui, Non 31 94% 18 58% 16 80% 15
Pasd 2 3 4 13 2 10 0 0e réponse

2 3 29 2 10 1 6
•

-: Nore de réponses
Pourcentage de réponses

I
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g Question 7: - Les cas “A” et “C” peuvent se rencontrer; mais nous avonsvoulu signaler le manque de connaissances de la majoritédes médecins vis-à-vis des vibrations de basses fréquences.

r

Questions réservées aux médecins

32.

estiOfl

Médecins
médecine générale

NB “h

Médecins
du travail

A
C-
B-
Pas de réponse

N]3

6
7
6
1

J èine
7 Question

30
35
30

5

9
6
1
o

B-
répons es inexac tes
A - seulement avec vibrations

à hautes fréquences
C-
Pas de réponse

4

12

3
1

20

60

15
5

ème
Question

7

4

4
1

56

6
o

44Z

25

25
6

7 5
19

6

Non
‘Pas dc réponse

8
4
8

40°h
20
40

12
3
1

I
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D - Analyse des réponses

3

I

\

I
.

:

j; j

Des quatre critères proposés aucun ne peut être ignoré par

ceux qui ont charge de veiller au bien-être des ouvriers ou è l’aisé

lioration des conditions de travail. Chaque critère peut déterminer

(suivant le genre d’industrie) une fatigue légère ou même excessive1

Or, les représentants syndicaux semblent indiquer que pour

eux le facteur prépondérant est une ou des conditions psychologiques

défavorables de travail, tandis que l’ingénieur pense que c’est surtout

l’éclairage et le bruit qui risquent de faire apparaître une fatigue.

Les médecins croient quant à eux qu’il s’agit principalement
d’une question de charge de travail et font une abstraction presque

totale des facteurs éclairage et bruit

Question 2 -

En posant cette question notre but n’était pas de nous poser
en arbitre entre différents éminents physiologistes pour appliquer une
sentence arbitrale sur le pouls cardiaque maximal admissible pour un
travail d’une durée de 400 minutes js seulement d’apprécier les con
naissances des médecins sur le coOt cardiaque total de travail maxii
admissible



34.

Nous pensons néanmoins que les données dtHorvath*se rappro
chent certainement de la réalité

120 pulsations / minute x 480 minutes Colt cardiaque total de travail
admiss ible

140 pulsations J minute x 240 minutes

160 pulsations / minute x 120 minutes

Les réponses des représentants syndicaux (53 entre 112 et

125 pulsations) prouvent qu’ils sont plus au courant qu’on veut souvent

le croire.

Par contre, les réponses des médecins: (55Z des médecins

de médecine générale et 3l des médecins du travail considèrent 90 pul

sations comme étant un maximum) nous laissent un peu rêveurs quand on

songe au travail qui s’effectue dans certaines industries comme les

itines, les aciéries, les moulins de textiles, etc...

Question 3 -

Une perte d’audition résulte souvent d’un séjour prolongé

dans un atelier de chaudronnerie ou sur un banc d’essai d’avion; si

les opérateurs m’ont pas pris de précautions (bouchons d’oreilles,

casques ou autres) il se peut que l’on voie dans certains cas apparaître

une surdité.

Les incidencesdes bruits et de l’éclairage sont moins bien

Comprises par les représentants syndicaux, ce qui est tout à fait normal.

*
Physiologiste du travail.
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A cette question la réponse “C” nous parait être le meilleur
choix. Le fait que 83/. des représentants syndicaux sont en faveur de
cette réponse prouve qu’ il y e un intérêt évident pour le conditionnement
physique des ouvriers; 26 des ingénieurs suggèrent eux de faire reposer
l’opérateur avant de reprendre une journée de travail. Nous evons pu
déceler deux explications à cette réponse toutes deux d’une fonction de
production

a) La hantise des ingénieurs de production devant l’accroicse
ment du nombre d’ouvriers qui profitent de leurs moments libres pour avoir
une deuxième occupation.

b) Il e::iste encore un petit nombre de responsables de la
production qui croient que l’ouvrier doit donner le maximum de lui-même
à son employeur.

Tous semblent unanimes pour dire que le travail routinier et
monotone peut avoir une incidence sur le comportement psychologique de
l’ouvrier.

Question 6 -

Des radiations importantes se dégagent du métal ou du verre
en fusion; or, une protection physiologique peut être apportée par le
port de lunettes spéciales (ce qui n’empêche pas l’opérateur de porter
des lunettes pour sa sécurité et pour éviter d’avoir des poussières).

Question 4 -

Question 5 -
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56 des médecins du travail auraient préconisé des lunettes

filtrantes aux opérateurs de ces industries, et

3O seulement des médecins de médecine générale auraient

suggéré la même chose.

Question 7 -

Question 8 -

Une proportion de 75 des médecins du travail aimerait avoir

plus de connaissances en physiologie du travail et l9 pensent eux, qu’ils

en connaissent suffisamment pour exercer leur profession dans une entre-

prise.

Pour les médecins de médecine générale 4O estiment qu’il

serait souhaitable de mieux connaître le milieu de travail des ouvriers

(leurs patients en fait) mais un pourcentage énorme de 4O ne se prononce

pas.

Note sur question 7: Nous pensons que les troubles digestifs sont

infiniment plus fréquents que les lésions et que les troubles nerveux.

fréquences

Les répercussions sur les travailleurs des vibrations de basses

sont surtout des troubles digestifs.

44°, des médecins du travail auraient pu conseiller leurs

patients tandis que seulement

2O des médecins de médecine générale auraient été capables de

déterminer les origines des troubles digestifs de leur patient travail

lant sur des engins de chantiers, payloader ou autres.*
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VII - CONCLUSION

a) Physiologie du travail et conditions de travail

La notion de physiologie du travail d’il y a 20 ans qui

correspondait au travail physique est, dans le contexte moderne de la

physiologie du travail, complètement dépassée. L’impasse, faite en

Amérique du nord dans ce domaine au profit do l’automatisation (qui

promettait de faire disparattre tout effort physique inutile), doit être

comblée, pour faire face aux problèmes nombreux soulevés par cette dernière.

En effet, si dans beaucoup de cas on a supprimé de gros efforts

musculaires, daDs certaines tâches on a souvent vu apparaître une fatigue

psychologique résultant de la monotonie du travail ou une fatigue mentale

ou nerveuse la suite d’une demi-automatisation obligeant ainsi l’opé

rateur de surveillance a porter une attention constante, génératrice

d’une fatigue importante, sur des cadrans ou même des télévisions de

contrêle.

L’intérêt très vif montré par les représentants syndicaux

vis-à-vis de l’amélioration des conditions de travail et surtout de la

négociation de celles-ci dans les conventions de travail, doit aboutir

à un enseignement de la PHYSIOLOGIE DU TRAVAIL au niveau universitaire

souhaité principalement par les médecins du travail (ou d’entreprise).

Il s’agit donc de forger des outils qui auront pour buts

la meilleure connaissance du comportement de l’homme au travail et

l’amélioration constante des conditions de travail.
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b) Physiologie du travail = nécessité économique

“Dans tous les pays qui voulaient garder un espoir raisonnable

de victoire il fallait créer des conditions de productions optimales.

Il fallait produire le plus possible sans troubler la paix sociale,

c’est-à-dire qu’il fallait combiner un rendement industriel maximal

avec le respect de la personnalité humaine, car le facteur le plus

important de la production reste l’homme. Aucune mécanisation du travail

ne pourra changer ce fait. L’intervention du médecin, du physiologiste

et du psychologue dans la réglementation et la surveillance du travail

devient ainsi une nécessité économique.”

Pr. Charles Kayser

Ce texte que publia le Pr. Charles Kayser (un grand physio

logiste) au lendemain de la guerre, bien que vieux de près d’un quart

de siècle, nous apparaît toujours d’actualité. La guerre est finie certes

mais le système économique dans lequel nous vivons oblige chaque entre

prise à augmenter sa productivité sous peine de ne plus être compétitive.

Or, la prospérité de l’entreprise ne laisse jamais indifférent l’ouvrier

qui en profite, mais cette augmentation de productivité peut et doit

d’abord être obtenue en améliorant les conditions de travail et en

adoptant la machine et le travail à l’homme.
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VITI - RECOMWNDATIONS

Nous recommandons:

1) La création d’une CHAIRE DE PHYSIOLOGIE du TRAVAIL dans un

cae universitaire dont l’enseignement deviendrait partie

intégrante des cours de médecine et obligatoire pour les

médecins se spécialisant en médecine du travail et en

hygiène industrielle.

De plus, les cours devraient être accessibles aux ingénieurs

concevant des machines, des usines et des organisations du

travail auxquelles les ouvriers devront s’adapter.

2) La mise sur pied d’un enseignement d’Ergonomie au niveau des

ingénieurs et techniciens dont le r8le est la conception des

machines, l’organisation du travail ou l’utilisation de la

main-d’ oeuvre.

3) La création de “ GROUPES D’ERCONINIE “ au niveai d’organismes

gouvernementaux tels que le Centre d’Organisation Scientifique

des Entreprises (COSE) ou autres.

Ces groupes constitués d’un médecin, d’un ergonomiste ou

physiologiste, d’un ingénieur et d’un psychologue auront

pour mission de faire des interventions dans les industries

du Québec afin d’améliorer la productivité nationale tout

en améliorant les conditions de travail.
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Parie, le 25 Octobre 1967

‘r

Monsieur Jean OItAJtPAE

Ingénieur Industriel
Secrétaire G4n6rnJ. Mjoint

CON 13RATION DES SYNDICATS NATIONAUX

1001, rue St—Denis

M0NTREAL
(Cenada)

Cher Ami,

Je vous remercie vivement des documents que vous m’avez fait
parvenir qui montrent combien le C, S • N. fait progresser la question des
conditions de travail dame V entreprise.

J’ai 6lement reçu le programme du C.O.S.E. et j’ai noté
qu’un cours d’ergonomie de 30 heures était pévu on mai—juin 1060. J’aurais
été très heureux d’en connaître le programme et les ilrofesseura.

Je vous fais parvenir sous un autre pli une documentation
sur l’enseignement nonnal de ma Chaire et sur 1 2nseignement Suixrieur de
Physiologie du Travail et d’Ergonomie.

Comme nous ai étions convenus, je suis tout à fait disposé
à orgsniser la visite que vous feriez ai Francs pour connaître les prir
ergonomistes et, aussi, pour rendre possible une session de fornati
agente d’étude du travail, que cette session ait lieu au Cu6beo o

Veuillez agréer, Cher Ami, l’expression de mes
cordiaux et mes remerciements pour l’accueil si aimable et &
vous ni’ voz réservé.

r
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CONFEDÉRATION DES SYNDICATS NATIONAUX
CONFEDERATION 0F NATIONAL TRADE UNIONS

Montréal , le 6 octobre 1967.

Or. Alain Wisner,
41 , Guay—Lussac,
Paris, France

Cher Or. Wisner,

pièces jointes

entendu lors de votre passage à mon bureau
la semaine dernière, je vous fais parvenir
les documents ci-après décrits:

“Deux (2) exemplaires de conventions
collectives de travail”;

“re: COSE — Cours 1967—1968’’.

trouvé conforme et à votre
d’agréer l’expression de mes

Jean Champagne,
Ingénieur industriel

MONTRÉAL: 1001, rue St-Denis

“ATELIERS DE LA CSN”

OTTAWA: 260 1/2 Daihousie QUÉBEC: 155 est, Boul. Charest
14

Tel qu’
dans le cours de
sous ce même pli

Croyant que le tout sera
entière satisfaction, je vous prie
sentiments les plus distingués.

JC/1 h

Bien à vous,
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